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FEUILLETON DE ‘ L'ECHO DES BOIS-FRANCS” de désolation et dv mort; a de|l'éludiant pour qu'il pit se ren-|nagea vers son canot que le cou- preudre du temps, et le soleil était {aux créole mexicains les conces-
fréquents intervalles, l'instinet |dre compte de la position critique |rant avait déjà entraîné ; il le re-|déjà brûlant, quand le nègre, l'é-|sions politiques que leur avait

Costal l'Indien
—
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(Sue) >»

Tla dormaient déjà, et le gron-
dement qui précédait les vaux
quand elles envahirent la plaine
de leurs fougueux tourbillons
n'eut pas le pouvoir de les arra-
cher à leur sommsil. Cependant
Clara s'agitait de temps en teunps.
en croyaut entendro lve rugis-e-
ments des jaguars qui l'avaient
si fort effrayé se mêler aux mu-
giss-ments des eaux, dont il avait
une perception confuse.

S'il eùt été évvitlé, il eat vu, en
effet, la sauvage famille des ti-
gres raser en bondissant le pied
du cerro de la Mesa. Les quatre
animaux ragirent «n sentant que
deux homaies en ovcupaient |-
sommet ; mais, remplis d'une
terreur profondu par les ‘aux qui
les poursuivaient, et auxquelles
leur légèreté seule pouvait le-
faire échapper, ils passèrent outre
et ne tardéren! pas à disparaître
en précédant In masse liquid.
dont la course égalait presque la
rapidité dela leur.
Nous profiterons du sommeil

d- l'Indien et du nègre pour re-
tourner un iustant vers le pauvre étudiant don Cornelio Lantejns,!
après l'avoir si longtemps mégli-,

féroce des jaguars affamés luttait
contre leur frayeur à l'aspect d'u-
ne proie presque à leur portée ;
mais la terreur l'emportait, et
Lantejas les voyait refermer leurs
yeux comme pour échapper à la
tentation de le dévorer.

Puis les serpents, de leur côté,
euroulaient et déroulaient sans
cesse leurs corps visqueux an-
dessus delui, terrifiés par la pré-
sence de l'homme et dès jaguars

Plusieurs heures s'étaient bien
longuement écoulées, pendant les-
quelles le lac. saus cesser d’être
gonflé, était devenu moins agité,
lorsqu'il crut entendre sur In sur-
face des canx un bruit que cette
fois il ne sut commeut définir.
C'était r tentissant comme le son
d’une trompotle de guerre ou
grave comme le rugissement que
faisnient parfois entendre les deux
lormidables voisins de l'étudiant.
À cette étrange mélodie, 0“ a

reconnu le son de la conque ma-~,
rine de Costal, qui, chemin fai-|

saut. évoquait encore, à toul ha-|
sard, la présence de la déesse des!
eaux. ;

Bientôt j’étudiant distingua’
dans le lointnin, et dansant sur la’
houlé, la p -tite vinbarcation mon-

 
 

dans Inquelle il se trouvait.
Il était environ sept heures du

matin, et le malheureux théolo-
gien avait compté plus de huit
mortelles heures dans ce hamac,
où il paroissait indolemment cou-
ché comme Un satrape sous ce
dais de tigres et de serpent à son-
nettes.
A travers les mailles du réseau,

l'étudiant suivait d'un œil terne
les manœuvres de l'Indien. Il le
vit montrer du doigt à son com-
pagnon l'étrange tableau qu'of-
fraient les tamariniers. Puis,
tandis que le noir le contemplait
d'un regard justement effrayé,
don Cornelio entendit l'Indien,
incapable de modérer les élans de
sa gaieté. ge livrer à d'intempes-
tifs éclats de rire.

L'étudiant ne songeait guère
pourtant à s'en formalis-r, quoi-
qu'il ne vit pas précisément qu’il
y eût si ample matière à rire de
sa position et de l'effrayante étn-
de de tigres à laquelle il se livrait
si involontairement depuis le
point du jour.

“St nous nous écartions pour
tenir vonseil ? balbutia le nègre
d'une voix mai affermie.
—Nous écarter pour teuir cop-

joignit, et quelques minutes après

remiso à flot, et se dirigeait vers
l'étudiant. Lantejas n'était pas
encore revenn de ln surprise et
de l'admiration que lui avaient
causées l'audace et le seng-froid
de cet inconnu, quand, du même

tré le tigre, l'Indien ouvrit le
fond du hamac pour livrer à l'é-
tudiant plus facilement accès
dans son canot.

“Et les peaux des jaguars que
vous laissez échapper ! cria Clara.
Voilà vingt piastres au moius qui
s'en vont à vau-l'eau!
—Eh bien ' courez après, ré-

pondit l'Indieu en retirant Luan-

de son résvau de cordes.
—Divu m'en garde! s'écrin le

nègre, les peaux n'aurai-nt qu’à
vivre encore. Qu'’elles aillent au
diable ! Et vous. Costal. faites-
moi done le plaisir de ramer vers
moi ; je n'ai nul souci de remon-
ter en canot sous ces fe-tnns de
serpents à sonnettes
—Voyez-vous la yetite-mat-

tresse, dit l'Indien en dirigeant la
pirogue vers Ciara, qui ne put y
reprendre pied qu'avec grand 

té: par les doux associés. De'seil! s'écria l’Indion en reprenant ‘risque de la faire chavirer.
temps à autre l'Indien, aucoutu- |

mé à cettu dangereuse navigation, ‘
1&-huit ses avirons pour »mbou-
cher l'inetrumeut, dout Lantejas!
entendait l’inexplicahle
nie.

Absorbés par lear singalière|

de cette journée, qu'a ouverte le! n'avaient encore ap-rçu don Cor-

récit de scs aventures.
Nous l'avons Iaissé dormant

dans le hamac que sa bonne étoi-
le lui aurait fait rencontrer si à
propos.
“ Tout à conp il s'éveilla en sur-
saut, les membres glacé par une
fraîcheur soudaine, et se vit sus
pendu daus son hamac au-dessus
d'une mer en furie, qui roulait
des vagnvs énormes à un demi-
pied de distance de son corps
L'étudiant poussa un cri terrible.
auquel répoudirent, comme du
sommet des deux tamariniers, des
grondements sourds et des siffle-
ments aigus.

Corneliv promena un oil ef-
frayé.antonr de lui et, aussi loin
que ses regards purent aiteindre.
il me vit qu'un lac immense aux
vagues écumeuses. Dès lors tout
lui fut expliqué : la fuite des ha-
bitants des campagnes et ces ca-
nots suspendus aux arbres. Les
bruits qu'il avait entendus n'a
vaient pour cause que l'approche
d'une de ces inondations annu-
elles qui ont lieu presque à jour
fixe dans la province de Oajaca,
où il se trouvait, et qu'il aurail
évitée dans la maison de son on-
cle, sans la lenteur désespérante
de son cheval de picador.

Qu'allait devenir le voyageur ?
à peine savait-il nager, «t. eût-il
pu rivaliser avec l'un des pê-
cheurs de perles de Tehuantepec,
que toute son habileté ne lui eût
servi à rien au milieu d’un lac à
perte de vue, au-dessus duquel
Burgissaient seules les cimes des
4amiariniers entre lesquels il était

“ suspendu.
Sa situation, déjà effrayante, ne

tarda pas à le devenir davantage.
Des yeyx de feu que l'étudiant

vit briller comme des vers lui-
sants ou, pour mieux dire, comme
des charbous ardents, au milieu
du feuillage des arbres, ne tardé-
rent pas a lui expliquer aussi la
nature des grondements sourds
qu'il venait d'entendre : quelques
animaux féroces, des jaguars,
sans doute, s'étaient réfagiés sur
les tamariniers pour fuir l’inon-
dation. Eux seuls pouvaient
rimper ainsi au-dessus du sol.

Nous ne ferons pas le récit de ses
terreurs pendant cette nuit terri-
ble où il se vit auspendu, an wi-
lieu d’un si effrayant voisinage.
sur un océan qui pouvait grossir
encore et l'emporter.
Nous dirone que le jour vint

enfin, et que toute une nichée de
jaguars, mâle, femelle et petits,
lai apparurent à la cime des ar-
bres dont il occunait le milieu. et
et que. non loin d’eux, de longs
et hideux serpents effrayés s'en-
roulaient aux branches.

Au-dessous de lui répandait
une mer honleuse, aux flots jau-
nis, où tourbillonnaient des ar-
bres déracinés, emportant avec
eux des daims effarouchés, aun-
dessus desquels des oiseaux de
proie planaient en poussant des
oris percants.

Partout un spectacle horrible

nelio. tapi dans son hamac, où il
n'osait Fiire un mouvement. Ce-
pendänt la cri étouffé d'une voix
humaine venait de franpar leurs
oreilles.
“Avez vous entendu, Costal ?:

s'écria le uoir.
—Oni, comme un cri; c'est]

sans doute le pauvre diable d'é-,
tndiant qui nous appelle. Mais
où donc estil ? Je ne vois qu’un!
hamac suspendu entre ces deux.
tamariniers, li-bas.. Eh! il est!
dedans, parblen !”

Costal fit entendre un formida-!
ble éclat de rire, que l'étudiant
accuvillit comme une musique du
cel. On l'avait vu. snns doute,
et il rendit à Dieu de ferventes
actions de grüces.

Clara partageait l'hilarité del
I'Tudien, quand une musique
d'un genre tout différent viut
glacer le rire sur ses lèvres.

‘Encore !” s'écria-t-il avec ef
froi en entendant grouder au-des-
sus de la surface des eaux un
morceau d'ensemble modulé par
les quatre jaguars postés au des-
sus de la tête de l'étudiant.

Le cri poussé par lui avait ex-
cité les rugi-s-ments dvs tigres,
auxquels se mélait aussi le siffle-
ment des serpents enlacés aux
branches des arbres.

“C'est étrange ! dit l'Iudien, ces
rugissements partent du même
côté que la voix de cet homme!
Eh ! seigneur étudiant ! cria-t-il à
Lantejas, êtes-vous seul à faire
votre sieste, à l'ombre de ces ta-
mariniers ?"
Mais l'étudiant ne répondit à

Costal que par un cri inintelligi-
ble ; il était incapable do pronon-
cer un seul mot, tant la terreur
profonde qu'il éprouvait paraly-
sait sa langue.
Son bras tremblant s'éleva seul

an-dessus du hamac. pour indi-
quer à l'Indien les deux terribles
hôles de ses deux tamariniers.
Toutefois l'épaisseur du fenillage,
en dérobantles jaguars à l'œil d-
Costal. rendit le geste de l'étu-
diant aussi pou intelligible que
son ori.

“Doucement, pour l'amour de
Dieu ! s'écria Clara, que la peur
rendait plus prudent que Oostal:
les tigres se sont peut-être réfu-
giés sur ce: tnmariniers !
—Raison de plus pour y aller

voir. Devons-nouslaisser ce jeu-
ne homme se morfondre dans ce
hamac jusqu’à ce que les eaux se
soient écoulés !”
En disant ces mots, Costal re-

prit ses avirons ct pousea vers
l'étudiant, tandis que Clara répé-
tait d'un ton lamentable :

“Si ce sont nos tigres d'hier,
comme je crois les reconnaître aux
miaulements des petits, songez
combien ces animaux doivent
être aigris contre nous
—Croyez-vous donu que je ne

le sois pas cuntre eux, moi ?” re-
prit Costal en continuant à ra-
mer.

Quelques eoups d'aviron le mi-  rent à une distance suffisante du

©

enfin son sérieux ; il ne peut y
avoir deux partis à prendre.
— C'est vrai, r prit Clara ; il

coutoau avec lequel il avait éven-:

tejus plus mort que vif, du fond,

tudiant et l'Indien reprirent, dans [accordées don José Iturrigaray,
il était remonté dans sa barque,|leur frêle embarcation, le chemiu dans l'intérêt même de l'Espagne.

pou plutôt la direction de l'hacien-|!! avait donc applaudi aux mesu-
da de las Palmas.
Chemin faisant, don Corneliojauquel il était tout dévoué, et

linterrogea les deux libérateurs
lsur les motifs qui les avaient

| conduits vers lui.
“C'est un cavalier paraissant

fort pressé de gagner la demeure
da don Mariano, dit Costal. qui
nous envoyé vers vous aux Ta-
marindos. Reste à savoir s'il a
été aussi heureux que vouset s’il
a échappé à l'inondation. Ce se-
rait dommage qu'il n'eût pas pu
{gagner à temps l'hacienda ; car
c'est un vaillant jeune homme,et
les braves sont si peu nombreux!
—Heureux cenx qui le sont!

dit 'étudiant.
—Tonez. voici Clara qui ne

| craint guère les hommes, et qui
;à peur des tigres comme un en-
fant.”
Bien que la première fureur

des eaux se fü! apaisée. 11 n’était
pas facile néanmoins d'en remon-
ter le rours dans une petite nivne
gue comme celle qni portales

i trois navigateurs. La houle était
forte encore, et il fallait soigneu-
sement éviter le choc des arbres
on dérive comme de ceux que

i

 

res libérales prises par le vice-roi,

quand l'exécution de ces me-
sures ont causé sa chute, don
Luis, pensant avec raison que ce
désastre vonait de briser pour
toujours les liens qui attachaient
i les créoles aux Espagnols, avait
douné sa démission de capitaine
de la garde d'Iturrigaray et s'est
retiré dans son hacienda del
Valle.

Cette haciendnétait située sur
le revers des collines à la base
desquels s'élevait celle de don,
Mariano Silva. Tous deux s’é-:

|taient connus à Mexico,et le voi-
'sinage avait resserré los liens
d'une amitié passagère.

Aussitôt que l'insurrection
d'Hidalgo eut éclaté, don Luis
s'empressa d'envoyer un exprès à
son fils pour le wander près de
lui. Don Rafael avait obtenu un
congé et se rendait à l'ordre de
son père, quand il rencontra l’é-
tudiant, comme nous l'avons vu

| dans le premier chapitre. Toute:
fois, il ne pensait pas manquer à
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QUE DESIREZ-VOUS MBESIRURS ?

Le vêtement est ici au complet, des piedi à
la tête, en prévision de l'hiver le plus rigou-
reux.

Le plus beau choix de drap à paletot.
Drap d'Elbœuf (Peltser) noir et bleu.
Drap Vienna, très pesant.
Drap Moscou.
Drap Castor.
Draps Français.
Whitney et imitation ilanelle, etc

Spécialité :
Voici un bon Beaver noir et bleu qui fera ou-

viir les yeux au prix extraordinaire qu'il ex
marqué, seulement 55¢ la verge.

Magnifique choix de Pardessus ct Ulsters l’obéissance filiale en passant uu
; Jour sur deux à las Palmas, où ili 

1 —Jésus Dieu ! soupira don Cor-‘leurs racines tenaient immobiles se diriguait alors.
nelio, qui retrouvait enfin la pa-
role, mais qui, les sens encore

| sous l'eau.
Il était donc midi environ,

n'y a gua pousser an large. ce wi troublés, ne re voyait pas sans'quand, a travers la cime verdoy-

mont."

Alors l'Indien, avec autaut detre noir. tous deux ruisselants;tige baignait dans ce lac immon-!(Marianita était restée à Oajac”,
gé, et clore ainsi les évônements ; préoceupation, ni Costal ni Claru | sang-froid qu'il-en avait peu mon- d'eau ot les cheveux couverts !s2, apparnt le clocher da l’hacien-; chez une de ses proches parentn.)

tré depuis quelqu 's instants, dé.
posa ses avirons au fond de la pi- |
raqne et prit sa carabine. dont il' Clara d'un ton de bonne humeur, sortir du soin des eanx. Don
renouvela prom ptement l'amorce.|c'e-t là tout ce que vous dites à; Cornelio 6e réjouit à cette vue,

! Costal pour le remervi«r du ser-‘“Qu’a'lez-vous faire ? s'écria le
negro,
—-¥n viser un, parbleu! répon-

dit Costul ; vous allez le voir.”
Et. reprenant ses avirons, il

poussa droit nu-dssous de l'un
des deux jaguars.

‘’Tenez-vous tranquille, sei-
gneurétudiant.” dit-il à Lantejas,
toujours aussi immobile que
murt et offrayé.
L'un des jaguars lsnça un ru-

gissem<ut dont résonnèrent les
échos et qui fit vibrer d: terreur
tous les muscles de Clara ; puis,
déchirant de ses griffes acôrées
l'écorce da tamarinier, la guenle
béante et les lèvres retroussées
au-dessus de ses crocs nigus, l’a-
nimal fixait ses yeux sur l'hom-
me. Un regard terrible jaillis-
sait de ses prunelles dilatées :
mais le chasseur parut ne pas su-
bir la fascination de l'œil du ti-
gre. Il l’ajusta tranquillement
au défaut de l'épaule et fit feu.
La bôte féroce tomba lourdement
dans l'eau, dont le courant l'en-
traina, C'était le mâle.

“Vite, Clara, s'écria Costal, un
coup d'aviron pour nous éloi-
goer.”
En méme temps il dégainait

un poignard tranchant pour se
mettre en défense.

Mais, quelque diligence que
voulût faire Clara, dont la peur
troublait les facultés, il n'était
plus temps.

La femelle, furieuse de la mort
de son compagnon et pleine de
sollicitude pour ses petits, no
poussa qu'un court et affreux ru-
gissement, et, oubliant son effroi.
elle s'élança d'un boud par-des-
sus la tête de l'étudiant et vint
tomber comme la foudre sur le
canot.

L'embarcation  chavira. Le
chasseur, le nègre et le jaguar
disparurent un instant sous l’eau.
Au bout d'une seconde, tous

trois reparurent à la surface, Cla-
ra éperdu de terreur et nageant
avec toute l'énergie du désespoir.
Heureusement pour le nègre,
l'ancien pêcheur fendait l'eau
comme un requin, et se mit en
un clin d'œil entre le tigre ct lui,
son poignard aux dents.

Les deux ennemis se mesurè-
rent les yeux : l'homme, calme et
résolu ; l'animal rugiseant de
fureur.
Tout à coup le chasseur plon

gr": et le tigre étonné de la dis-
parition de sou ennemi, nageait
dans la direction de l'arbre sur
lequel il avait luissé ses ptits,
quand onle vit re débattre com-
me vi quelque tourbilllon l'eùt
atlirôé. s'enfoncer à moitié, puis
reparaître flottant saus vie, le
ventre ouvert, tandis qu'une tein-
te de saug se mélait autour de
son cadavre à la conieur fangeu-
se des eaux.

Le chasseur reparut a son tour,
jeta Un regard autour de lui et

: Pendant près de trois mois que|
| don Mariano avait passés à M--

| !xico, daus le courant de l'snudel
harmo :a-ra que la busorne d'un mo- quelque appréhension entre cvs; ante des palmiers :emblables à! nrécédente, le jeune officier avail

deux inconnus, l'an rouge, l'au ;das bouquets de verdure dout la!ebauché avec dona Gortrudis.

‘d'une fange jaunâtre.
—Eh ! seigneur étudiant, reprit

‘vice qu'il vient de vous rendre ?
t —Excusez-moi. J'avais telle-
ment peur répondit Lantejas, qui.
sa tranquillité d'esprit une fois
reconquise, commença par rendre

avec une ferveur exemplaire des
actions de grâces au tigrero, et
finit en le complimentant sur le
bonheur qu'il avait en d'échapp 7
aux dangers qu’il venait de con-
Tir.
—C'est ma foi vrai, répliqua

l’Indien. J'étais tout en sueur,
et cette oau qui vient des mon-
tagnes est si glaciale, que j'aurais
fort bien pu v attrapper une
pleurésie.”

L'étudiant regarda avoc un
étonnement naïf l'homme assez
intrépide ponr penser que le
seul danger qui le menaçât pen-
dant sa lutte dans l'eau avec un
animal furieux {dt une fluxion
de poitrine.

“Qui êtes-vous donc ? s'écria-t-
il.
—Le tigrero du seigneur don

Mathias de la Zanca jadis, au-
jourd'hui celui du seigneur don
Mariano Silva.
—Don Matias de la Zanca ¢ dit

l'étudiant ; mais c'est mon oncle.
—J'en suis aise. Cependant,

si vous le trouvez bon, je ne vous
conduirai pas à son hacienda,
située dana les montagnes, qu'on
serait fort embarrassé d'atteindre
avec une pirogue ; puis. vous n'a-
vez plus de cheval
—Les eaux l'auront emporté ;

mais j'ai de bonnes raisons pour
ne pas le regretter.
—Je n'en dirai vas autant de

ma carabine, ane arme excellente
qui ne rate pas plas d'une fois
sur ging. Vous concevez qu'on
ne peut la laisser ainsi au fond de
l'an, et avec votre permission,
reigneur étudiant, maintenant
que je ne suis plus en sueur…”
En disant ces mots, le tigrero

se dépouillait de ses vêtements
et. quand il eut quitté le dernier,
l'ancien plongeur examina avec
attantion l'endroit où la pirogue
avait chaviré, et pria le uêgre de
ramer jusque là Quand Clara
eut donné quelques coups d’avi-
ron dans la direction convenable,
l’Indieu s'élança la tête la pre-
mière et disparut de nouveau
sous les eaux.
Un espace de temps, que les

deux spectateurs trouvèrent pro-
digieusement long, s'écoula avant
que l'Indien se remontrât. Le
bouillonnement de l'eaa au-des-
sus de lui prouvait seul qu'il ee
livrait à une recherche active de
son incomparable carabine. Eu-
fin sa tête dépassa la surfac-
trouble du lac, et d’une main il
nageait vers la pirogue, tandis
que l’autre sontenait l'arme dont
le Zapotèque faisait un si pom-
peux éloge, et un éloge si juste-
ment mérité.
Tout cela n'avait pas laissé de 

da de las Palmas; puis peu à peu.
le bâtiment lui-même sembla

car la faim la dévorait, et l’abon.-
danve était derrière ces murs.
Tout a coup le ron clair d'un>

cloch. qui semblait inviter à
passer au réfecioire. arriva ju--
qu'à ses oreilles par volées jov
eusea comme le chant de- oi-
seaux. C'était l'Angelus du midi.
En même temps deux barques,

différemment cbargées, apparn-
rent aux regards de l'étudiant.

La première portait deux ra
meurs, un cavalier en habit de
voyage et une mulle sellée et
bridée
Dans la seconde 6tait nssis don

Mariano Silva, ses deux filles.
dont d’épaisses couronnes d'œil-
lets rouges et de fleurs de grena-
dier couvrnient la tête, «t dont
les mains délicates maniaient l'a-
viron, suivant l'usage du pays ;

puis enfin. à côté de don Mariu-
uo, don Rafael Tres-Villas.

Les deux barques se diri-
genient vers lus montagnes qui
bornaient la plaine noyvée du côté
du nord, et bientôt celle qui por-
tait le cavalier et sn mule toucha
le bord En mule y sauta d'’elle-
même après le cavalier qui salua
de la main en signe d'adieu ceux
qui étaient venus l'accompagner,
se mit en selle et a'éloigna aux
cris plusieurs fois répôtés de :
“Adieu! adien ! seigneur Mo-

relos "
Après quoi la barque reprit la

direction de l'hacienda,et celle de
do Costal suivant lan même route,
l'étudiant en théologie put bien-
tôt mieux apprécier le gracieux
aspect de la seconde embarcation
et la benuté de celles qui In mon-
taient.

Les draperies de damas de soie
ponceau qui couvraient les banes
de la petite chaloup- se repliaient
sur les bords et frappaient de
tons de pourpre la surface jauna-
tre des eaux. En enfonçant dans
le lac son aviron peint de diver-
ses couleurs, dona Morianitu fai-
sait tomber autour d'elle en riant
une pluie d’œillets et de fleurs
de grenades détachées d- sa coiffu-
re, tandis qu’à l'abri de sa cou-
ronne pourpre, dona Gertrudis
jetait de-temps en temps un hu-
mide regard sur l'offivier assis à
vôté de son père.

“Seigneur don Mariano, voici
un hôte que amène à votre sei-
gueurie, dit Costal eu désignant
don Cornelio Lantejas.
—Qu'il soit le bienvenn,” ré-'

ponpit don Mariano.
Et tous prirent bientôt pieden !

face de la porte de l'hacienda, sur
le talus que battait la vague.

CHAPITRE VII

un de cos romans d'amour ux-
quels la conformité d'âge. In pari-
th des positions sociales et des
fortunes, les convenances, eu un
saot, ne tardèreut pas à faire snc-
céder la réalité prosaïque du 1nu-
riage. Une brusque absence,
ommandée par les exigences du
service militaire. pendant laquel-
le don Mariano qui.ta aussi Me-
xico subitement, avait seul em-
pêché un dénoument somblable
de s'accomplir.
Don Rafael n'avait pas, il est

vrai, déclaré formellement sa pus-
sion à celle qui en était l'objet :
mais il avoit osé espérer que ln
jeune fille l'avait suffisamment
vomprise ot que pont-étre ello en
accusillerait l'aveu sans colère.
11 ne s'était pas ouvert davantage
à son père, ne croyant devoir le
faire qu’avec l'agrément de dona
Gertrudis.
Peu à peu quandil s'en trouva

éloigné, le souvenir des indi-
cos favorables qu'il avait cru re-
marquer chez elle s'affniblit à
mesure que s'augmentait celui de
sa boauté, dont l'impression lui
arrivait parée des couleurs sédui-
santes du prisme de l'éloigne-
ment, ot il se prit à trembler d’a-
voir été trop présomptueur. Bien-
tot il passa d'un doute cruel a
unecertitude plus cruells encore :
celle de n'être pas aimé. Don Ra-
fael voulut chasser le souvenir
de Gertrudis, on se disant qu'il
ne l'avait jamais aimée non plus.
Ce fut alors qu’il s’aperçut de
l’empire sans bornes que la jeune
fille exerçait sur lui, en tombant
dans une mélancolie profonds.
Ce fut dans ces dispositions

d'esprit que le premier cri de
l’indépendance mexicaine, pous-
sé par Hidalgo, vint surprendre
le jeune officier. Imbu des idéos
libérales que son père lui avait
transmises, et les portant à un
degré plus élevé ; connaissant,
d'autre part l’'ardeur passionnée
avec laquelle don Mariano Silva
et sa file accueillaient l'espoir de
l'émancipation même ls plus loin-
taine, ot bien sir de l'approba-
tion de tous trois, il résolui, dans
son noir chagrin, d'aller hardi-
ment se joter sous la bannière de
l'insurrection, et, à la première
reacoutre qui aurait lieu entre
ize troupes royales ot les indé-
pendants, de se faire casser la
tôte et de se débarrasser ainsi
d'une existence qui lui était à
charge.

(A SUIVRE)

DES MILLIERS DE LANGURS

Ne peuvent exprimer le raviss2ment de An-
nie E, Springet, qui demeure au No. 1125, rue
Keoward, Philadelphie, Pa., quand elle a vu
que la ‘Nouvelle Découverte du Dr King’ pour
la consomption, l'avait complètement guérie
d'une vilaine toux qui avait fait un supplice de
sa vie, pendant plusieurs années. Aucun re- 

L'AMOUR SOUS LES TROPIQUES

Don Luis Tres-Villde. père de
don Rafael, quoique Espagnol,
avait été l'an des premiers à
comprendre la nécessité de faire mède ni aucun docteur ne put lui faire du bien,

“miris cette médecine infaillible & vite chassé les
- flouleurs de sa poitrine. * Je voudrais faire re-
ltentir ses lovanges par tout l'univers.” Ainsi
| Failera quiconque essaiéra ce remède contre les
aff:ctions de la gorge, de la paltrine et des

sures.

confectionnés, à prix convaincants.
Vous remarquerez au passage un très chaud

veston en cuir noir doublé en ‘‘couverte’” ou
mackinaw,

Nous avons anssi de très confortables par-
dessus en étoffe aussi doublés en makinaw.

VOTRE CHOIX MESDAME: !
Très beau maielassé brun et noir pc’ a-

potes et Colieset :, val |©3.60 gour a
verge.

Withney Miature Alleman? ts cpus pl 2
Costumes de Fume et aussi pour l'aletot 1 5° n=
fae, vaeur ordinaire $3.50,3 $1.59,
Drap Sport (Golf Cloth), à double face

. oragifique choix de draps couleurs tush.. nu-
les,
Dix nuances diférentes dans les verts se la.
Manteaux confectionnés, parfaits sous tout

rapport.

Klégante Capote en ‘couverte” avec n~rvu-
res, épaulettes et capuchon couleurs pour fit =t-
tes Comme peur garçons.

Les derniers ¢ a pri de la mode

Superbes matinées en Plaid, Laine et Soie.
Boas en plumes à 18c. et 37.
Toujours des occasions exceptionnelles dans

lov Gants, Bas, Rubans, menus articles de toi-
lette ou de ménage, etc.

Il reste encure une bonne balance de Gants
de Cid, valant $1.16, & 69 cts la paire.

Lainage à bon marché

Trés bolle Cretonue valant 16 c. à 18 c.,
réduite à 12. la vergo.
Beau vhoix de Flanellette, M us ae-

sortiment do couvertures de laine, doulllettes,
cle.

Peiguoirs en édredon et flanellotte.
Robes de nuit assorties de couleurs tendres

avec folies garnitures pour Dames et Fillettes.
Balauce d’un grand lot de robes de chaimn-

Lre, valant #90 75 c., à SU.
Le plua bel assortiment ne tweods deaps ut

surges uu lous genres pour ovwplete de toi-
lette ou de tous les jours.

Atulior do taillour de preniidre vines. Sa.
diefmotion gasantie. Prix minimes.
Vêtements confectionnéa pour;tous les Ages.

Choix preaqueinfini.
Voyes nos tables d'étalage qui sont toujours

vhargées ut sans vesse roncuvalées avec force
vecasion de bon marohé inoroyable. y,
Gants et mitaine en tous genres, fgants do

rue, quats et mitaine de voiture eù de voyage.
chaudes doublures, avec ou sans fourrure 4

Chemises Klondike
Eu gros Melton très pesant,

plus chaud que le Jersey, fabri-
tatson spéciale pour travaux en
plein air.
La balance de nos Chemises

Flanelle valant $1, $1.85 $1.60
s'en va rapidement à 69c.

C'est uno occasion qu’il ne
faut pas manqner.
Par suite d'une production

excessive à la manufacture nous
pouvons offrir d'excellentes va-
misoles at calçons d'hiver, en
laine rose, blanc et gris valant
45 c, à 35 la pièce.

Liguerie pour hommes au
grand complet.

Chemiserie, cravates, bretelles,
otc A grand marché,
_ Très joli foulard couleurs pour
jeune hommes, à 20c, seulement.

Chaussures pour tous

Visitez le Magasin de Chaus-
L'élégante et confortable

Bottine Ponseo pour Dames.
Ageuce exclusive à Québec

pour les produits supérieurs du
la Lynn She Co.

 

Toute commande par la’ mall:
sera exéouté avec; soin el proi
titude.

L. PAQUET
Nos.167-169-171

Rue St-Joseph »

4 umons. Prix Bucts et $:,00, on vente par-
tout. Chaque bouteille garantie. 6 QUEBEC.

—
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Nos souhaits de nouvel an
 

Avant que nous ayons le plaisir d'en-
tretenir de nouveau nos bienveilhunts
lectéurs, la présente année aura
été reléguée avec celles qui l'ont pré-
cédée, c’est-à dire que l'éternité aura
ouvert son gouffre infini pour l'enfoutr
à tout jamais. Nous en profitons pour
faire à nos lecteurs nos souhaits de
bonne et heureuse année.
Nous espérons que la Providence qui

connaît les besoins de chacun, saura
distribuer ses biens pour que nous
vuissions en jouir pour notre plus grand
bien.

Notre nature dans sa déchéance. a
besoin d'une volonté forte, d'un esurn
de résistance, pour soutenir les nom
breux assauts que le temps nous fan
subir, et il en est pour les individu-
comme pour les peuples en général :
c’est la mêmeloi sous une autre forme
qui régit les nations. L'intelligence,la vo
lonté sous des formules nombreuses
conduisent le monde. Voilà pourque:
il faut tendre à la perfection de l'indi
vidu, de soi-même,si l'on veut avoir un
tout fort, puissant, capable de se frayer
une route sûre et conforme à notre fin.

L'année qui va se terminer a été té
moin d'évènements dont les conséquen
ces sont considérables au point de vu
de l'état moral et miatériel de quelques
nations.

La lutte s'est engagée en plus d'un.
endroit. En certain lieu la guerre a
l’état latent a suscité des désordres <e
ciaux qui ne peuvent rien apporter de
profitable pour ceux qui en sont les du
pes. Certaine nation, glorieuse d'un
passé qui est déjà loin, laisse dévorer
ses fils par un socialisme désordonné
En d’autres lieux, la guerre avec toutes
ses horreurs, fomentée pour atteindi
au nom d'un amour humanitaire app.
rent, un but longtemps convoité, long
temps désiré.

C’est ainsi que vont les choses de €
monde ; tout au nom de la solidarit«

universelle, des principes humanitaires.
du droit constitutionnel ou internatic-
nat du droit naturel que l'an proclame
de bien haut, avec autant plus de bruit
qu'il pourrait se glisser dans l'opinion
kénérale, quelque léger soupçon, de nu
ture à faire désavouer le grand principe
uu nom duquel on assomme son voisin
Oui, ces immortels principes qu'on fou-
le aux pieds dès que l'intérêt s’y glisse
Cette force qui puise le droit, suivans
l'expression de Rismark, voilà la moral
des peuples aujourd’hui, tant pour soi,
tant pour la satisfaction égoïste de faire
prime sur le grand marché qui s'appelle
domination territoriale.

Qu'en retirent les peuples ?
Au point de la civilisation moderne.

a peine quelques peuples oubliés dan«
les profondes solitudes des déserts afri-
cains, de l'Inde orientale ou même des
îles perdues de l'Océanie peuvent-ils en
retirer une certaine l imière blafarde, et
qu'on leur dispense, toujours au point
de vue humanitaire. mais afin d'en
mieux retirer un bénéfice, dont on ne
profitera que pour exciter la jalousie de
ses voisins les plus proches.

Pour ce qui est du profit des belli-
gérants, !e résultat est la solde militaire.
des budgets grevés jusqu'à la limite voi
sine d'une misère nationale.

lès armées ruinent les peuples, dé
moralisent et sont le principal ferment
de toutes ces erreurs modernes que la
société accepte malgré elle, ct qui ne
servent qu'à inoculer furtivement, len-
tement le venin de la destruction mora
le et intellectuelle. Quelqu'un s'élevait
avec raison contre le militarisme euro-
péen ; c'était avec raison, car chaque
jour on voit, formulées dans de longs
articles, des plaintes amères contre cet
état malsain de la société.

Pour nous Canadiens-français, res-
pectons le drapeau qui nous protège.
prions pour que la paix, qui a favorisé
notre développement, depuis au dela
d'un demi siècle, continue longtemps
son règne ; travaillons toujours dans la
concorde, respectueux de nos institu-
tions, de nos coutumes et ne laissons
pas les principes étrangers à ceux qui
nous ont été légués par nos pères, en-
vahir ce que nous avons de plus cher
Que des témoignages d'affection, la

plus cordiale entente, les relations ami
cales, et des souhaits de bonheur, con-
tinuent de resserrer les liens des famil
les et des citoyens. Que l'abondance
règne dans nos campagnes, et l'anné.
nouvelle sera pour nous tous Canadiens
français, une vie de paix et la source
d'une existence plus heureuse.
Ce sont les vœux que l'EcHO DES]

BOIS FRANCS formule à tousses lecteurs.
à toutesles familles et nous prions Dicu
de bien vouloir ratifier ces vœux pour
Ja nouvelle année 1899.

-——

s#On nous dit que M. H. H. Gnay,
importateur et épicier en gros, doit
donner le lendemain du jour de
l’An, des étrennes à tous les enfants
qui se présenteront à son magasin
et dont lee parents auront acheté
leurs boissons et épiceriss pour les
fêtes à son établissement. Qu'on
se le dise.
On y trouvera des Vins et Li.

queurs à grand marché.

  

Pauvre enfant

Hi u lu coqueluche ya nous fait mal de le
voir souffrir aussi horriblement. Donnez-lui
donc vite une dose de BAUME RHUM AL ça
le soulagern de suite 151

 

STE-VICTOIRE
 

(Suite)

Des colons vivaient en puix le long
de la rivière d'en bas et se conformaient
à toutes les circonstances, quelque dif
ficiles qu'elles fussent. Le colon trou

{vait à toutes les suisons de l'ouvrage
pour augmenter son petit patrimoine.
L'hiver dans les temps les plus durs, il
passait son temps à abattre les grands
arbres pour les réduite en cendre. Ce!
n'était pas une mince tâche, car la!
nourriture était peu abondante et enco-|
re moins propre à donner au bucheron,|

:la force que requiert son travail pénible.
: Les voies de communication n'avaient |
"pas encore fait leur apparition, et ce |

 

paix.

Nouvellesie Victoriaville

—La fête de Noël a été célébrée avec
une solennité inaccoutumée cette année.
l.e Rvd M. Desrochers a officié. Le
chant, sous I'habile direction de Mile J.
Faucher, et de M. T. Désilets, a été
rendu avec beaucoup de succés. Mille
Faucher a droit aux félicitations et aux
remerciements des citoyens pour le zè-
le qu’elle a déployé comme organiste.
À la messe du jour, le Rvd J. U.

Tessier curé a officié à la messe et le
Rvd Desrochers vicaire a fait un très
joli sermon sur la fète de Noël.

—M.  Arsène Prince, de Regina.

—A Ste-Victoire, le 25 du courant,
Mme G. Blanchet a donné le jour à un
enfant, qui a.reçu au baptême les noms
de Noël, George, Octave. Parrain et
marraine, M. et Mme O. Normand.

S@"Aux dames : Nettoyez vos gants
avec la Niller's Gloveine ce n'est pas
un liquide ; ne laisse aucune odeur et
peut être employée même lorsque Je
gant est sur la main. En vente, seule-
ment chez le Dr J. M. Dionne, Victo-
riaville,

VIEUX TIMBRFS

M. A. Z. Pinsonnault, photographe.
offre à tous ceux qui lui apporteront
1000 Vieux timbres, soit un portrait de
l'explosion du Maine, de 11 x 14, de
Sir Wilfrid, ou soit une cuiller en ar-

c'est que vers 1844 que fut tracé }Je, Nord-Ouest, et Wile Gratia Prince, de | gent “Souvenir” avec portrait du “Mai-
grand chemin provieciai qui devait ap-

= Iporter un si grand secours à l'établisse O- Bourbeau, cette semaine.
ment des colons. Jusqu'à cette époque |
[on dût se contenter d'abord des routes |
i les plus primitives, c'est a-dire les che- |
mins de pied. et un peu plus tard, de
(mauvais chemins, tracés machina!e
ment, un peu à ia hâte, pour atteindre|
les endroits où 1l était urgent de se ren |

! dre.
Le rang des deux bras, c'est-à-dire le

chemin qui conduit du coin de la route. |
qui va à Arthabaskaville, à Stanfold, 1!
n'y avait qu'un sentier le long duquel
s'échelonnaient des colons. le rang

t des deux bras ire son nomdu fait qu’il :
se trouve entre les deux bras de la ri--
vière Nicolet, du bras d'en haut passant |
par le moulin de Thomas Baril et de,
F. Dudley ¢t du bras d'en bas, chez
Louis Beaudet.

: Dès 1835 on trouve des colons, éta-
| blis dans ce rang. la terre de cotean
attirait surtout nos premiers colons. En
effet, cette terre est préférée par sa
grande richesse et sa facilité de culture.
L'herbe y pousse généralement mieux
et est de meilleure qualité. La culture
est toujours plus facile aussi sur ces en- |
droits élevés, vu l'avantage pour l’égou-
tement des terres.

Henri Bernier fut un des premiers
qui tenta cet endroit If alla bâtir sa
cabane à l'endroit où demeure aujour-
d'hui Maxime Croteau, et qui a été ha-
bité longtemps par Paul Beaudet.

Si on commence par ce câté ci du
rang des deux bras et qu'on pousse un
peu dans la ville de Victoriaville, on
trouve Olivier Persault qui était bâti,
lui aussi sur un coteau, juste à l'endroit
de la maison qui se trouve en face de lh
fonderie. Plus loin en commençait
près du coin de la route, il y avait Mi-
chel Loranger, Pierre Babincau. Piertz
Bernier ; ce dernier demeurait près de
l'endroit où a été érigée la première cha-
pelle, quelques années après ; venaient

ensuite Paul Rivard, Louis Marchand,
Georges Boutet, Joseph Marchand.
George Brisson, Charles Girard, Féréol
Girard, Nazaire Lavigne, Francois Ga.
gnon, Francois d'Assise Baril, Pierre
Anaclet Corbeil, Johnny Gagnon, Louis
Lemieux, Paul Beaudet.

Pour ceux qui connaissent le rang
des deux bras, il est facile de trouver
les endroits habités jar ces premiers co-
lons.

Dans les pointes Métivier, le long de
la rivière Nicolet, il y avait louis Bc.
land, François /amel, Louis Hamel,
Joseph Hamel, Olivier Dupré, dit Rois-
vert ct Moise Dupré dit Boisvert.
Ces quelques colons qui n'avaient

pas craint d'affronter les dangers de li
fo:ût, ont été les premiers qui ont tracé
la route à ceux qui sont venus ensuite
À cette époque, ce sont à peu près

les seules habitations qu'on rencontre
dans cette partie des townships qui
forme aujourd'hui la paroisse de Ste-
Victoire. -

La population ne tarda pas, cepen-
dant, d'augmenter. le défrichement
se pratiquait avec autant d'activité
qu'il était possible. étant donnée la
condition dans laquelle se trouvaient les
colons. le progrès naturellement, ne
pouvait pas se faire sentir avec la ra-
pidité que permettent les moyens ac
tuels Les voies de communications
sont le grand moyen pour favoriser la
colonisation. À cette époque de l'ou-
verture des terres de nos BoisFrancs,
on peut dire que le manque de chemina
été une des causes qui a retardé la
colonisation et qui a favorisé l'émigra-
tion aux Etats-Unis.

A. B.

(A suivre)

—@me

D'ANNÉE 1899
Est-elle ln dernière du siècle ?

 

 

LES PRÉDICTIONS DE THOMAS MOULT

Nous allons entrer bientot dans l'an-
née 1899, considérée par beaucoup de
gens comme la dernière du siècle. A
ce compte, l'an 1900 serait le premier
du vingtième.

La querelle à ce sujet s'est produite
en 1800 et en 1801, pour savoir quand
commiençait le dix-neuvième siècle,

Il importe, croyons-nous, de raison-
ner de la manière suivante : Le premier
jr de la première année de l'ère chré-
tienne, n’a pas été le 1er janvier de l'an
o mais le premier janvier de l'an :. Un
siècle se compose de cent années, soit
36,500 jours en tenant compte du 366c
jour des années bissextiles. Or, pour
épuiser dix fois 365 jours, il faut que
I'an 100 soit de même révolu, c'est-à-
dire que le 36r# jour de cette centième
année soit écoulé, lLe deuxième siècle
a donc commencéle premier janvier de
l'an 101. Ainsi de suite, de siècle en
siècle, jusqu’au vingtième qui commen-
cera le 1er janvier 1901.

*
“

Combat naval. Changement de mi
nistre dans une grande cour. Naissan-
ce d'un grand prince. Grande bataille
gagnée.

ette année, le premier jour de l'an-
ude étant un dimanche, l'hiver sera
doux, le printemps humide, l'été et l’au-
tomne venteux. Ie blé sera à bon mar-
ché. il y aura suffsamment de bétail,
comme aussi abondance de pois, fèves
et autres légumes. Les vins seront
bons, mais les fruits des jardins péri-
ront.

11 y aura plusieurs désordres et beau 

. Grégoire, des cadeaux à l'occasion du

St-Grégoire étaient en visite chez M. |

UE

—MW. Joseph Faucher, a eté assez|
dangereusement malade de la grippe
cette semaine.

—On remarque que la grippe fait des
siennes dans notre paroisse.

—M. Joseph Audet, peintre-décora
teur. a loué une partie du magasin de
M. Georges Tourigny. pour y installer
son atelier.

—M. Misaël Roy, menuisier de \War-
wick, est entré à l'emploi de M. Ed
Audet, manufacturier de cette ville.

-—Mlle Sarah Gagné, de Kingsey. ert
en promenade chez M. Eugéne Gagne.
depuis quelques jours.

—M. J. N. Poirier N. P. a été rete

ne” dessiné dans le fond.

Notes d'Arthabaskaville

—Nous apprenons avec plaisir que
Mme Médéric Gagnon, se rétablit
promptement d’une grave attaque de
grippe.

  

 

—M. et Mme Eugène Pellerin sont
partis hier pour un voyage à Montréal
et St-Hyacinthe.

M. Pellerin doit acheter un grément
d= beurrerie à son voyage.

—M. X. Roy, avocat, de Montréal,
est venu passer le jour de Noël ici, chez
M. Elz. Piuze, son oncle.

—M. Rémi Bergeron, fils, a été élu
marguiller, en remplacement de M. nu à sa chambre. mercredi, par une sé

rieuse attaque de grippe.

se sont réunis chez notre concitoyet:
M. Octave Morel, pour présenter à M.
Henri Brunelle, tailleur chez M. J. P

vingt deuxième anniversaire de sa nais
sance. M. Bernard a lu une très jolt
adresse exprimant le plaisir que les jet

-—Mercredi soir, de nombreux amis!

{ Adolphe Carignan.

—M. et Mme Henri Laurier, P. C.
S. sont partis pour Ottawa vendredi.

—M. et Mme Bourbeau Rainville, "de
Bryson, sont en promenade chez Mme
Vve Ls. Rainville.

—La Compagnie de piano Pratte a
placé deux magnifiques pianos chez M
E. Crépeau, C. R., et M. J. E. Methot. nes éprouvaient en cette occasion où À

leur était donné de pouvoir lui dir
combien ils appréciaient son caractér
affable et ses qualités de bon ami. M

: Brunelle, en quelques mots, a répond:
à tous ses bons sentiments et a reme:-
cié ses amis de l'honneur et du plais::
qu'ils lui faisaient.

—-Nous avons eu le plaisir d'avoir |:
visite jeudi, de notre ami, M. Paul Vu

i lois, de St Cyrille de Wendover.

— M. Joseph Poirier, de Dawson,
est en visite chez son frère, M. JL. N
Poirier, N. P.

—Mlle Blanche Boudreau quia pa
sé quelques semaines chez Mme Dr F.
H. Rouleau, est retournée dans sa f..-

mille, à Ste-Angèle de Laval.

—Mlles Malvina Mercier, Corinne

titutrices à Ham Nord et Delle Rigine
Richard, à St Elie d'Orford, sonten pro.

menade dans leur famille, pour le temps
des vacances du jour de l'an

—Mile Laure Marchand est revenue
samedi, assez dangereusement malade.
du couvent de Stanstead.

-——Mille Flore Tourigny ; MM Ro-
saire Crochetière, Antonio et Désiré
Bourbeau, V Gendron, B. Poitras,
passent les vacances du jour de l'an

i dans leur famille.

—La pluie menace de nous enlever
la neige pour le jour de l’an : c'est un
malheur.

— Mile Angeline Legendre, de Wil-
limantic E U et actuellement au cou-
vent de Mont Ste Marie à Montréal,
est en vacance chez M. J, O. Bourbeau.

— M. Octave Gaudet a été atteint
subitement par une attaque de grippe, à
la tête jeudi, tellement fort qu'il a fallu
avoir le medecin, qui est parvenu après
beaucoup de soins à le remettre assez
bien.

—Nous aimons à informer les calti-
vateurs que pour le concours des va-
ches laitières, il n’est pas nécessaire
qu'elles soient enregistrées. Ainsi que
chaque cultivateur ne manque pas de
donner son nom.

— L'audition des comptes du Secré-
taire de la ville, a été faite cette se-
maine,

—Les élèves du couvent sont en con-
gé du jour de l'an.

-—Notre ami M. A. Z. Pinsonnault
i est parti avec son frère, pour St-Jean
d'Iberville hier, pour aller assister à
une convention des principaux photo-
graphes de la Province. Ily exposera
ses ouvrages. Nous souhaitons plein
succès à notre ami.

—MM. J. À. Béliveau, et E. Bour-
geois. partent ce soir pour aller dans
leur famille à St-Célestin.

De passage :—MM. Narcisse Gélinas
Henri Gélinas, Antoine ‘Fhibeau, Ste-
Clothilde ; Francis Marcoux, Albert
Lainesse, Nap. Rousseau, Joseph De-
mers, St-Albert ; M. McCrae, maire de
South Durham ; Willie Houle, Thomas
Samson, Joseph Desrochers, Joseph
Vézina, A. Pothier, Warwick ; Elzéar
Corriveau, David Corriveau, Alaric
Fortier, Ste-Hélène ; M Pailleur, Fec-
teau's-Mills ; Dr Gravel, St Paul; Jos
Huard, Somerset,

—A Ia dernière réunion «le la cour de Vie:
toriaville No, 1258 den Forc.iers Inddpen.
dans. le 27 décembre 1898. les personnes
suivantes ont été élues officiers pour l'année
courante :
C.D. Haut Chef Ranger, L F. D. A.

Poitrus, Chof Ranger, L. £ Héon, Ex Chef
Ranger, Alf. Blanchet, Vice Chef Ranger, Z.
Lambert, Secrétaire-Archiviste et financier,
F. O. E. Poitras, Secrétaire-Trésorier, Jaçol
Letarte. ler Gurde-Forestier, Henri Martel,
Zèmne Garde-Eorestier, David Bolduc, lère
Sentiuelle, N. P. Fournier, 2ème Sentinelle,
J.Bte. Jolicœur, Orateur, Aimé Bossé.

L'installation des officiers à été présidée
par le C. D. H.C. Ranger. À la clôture de
’easemblée, les membres se sont séparés avec
une entière confiance en leur devise (Liberté,
Bienfaisance et Concorde).
Proposé par confrère L. S. Héon, secondé

par confrère J. Bte Jolicœur, que copie dea
présentes soit adressée à L’EcHo gs Bos.

ANCS. .

NAISsANCRS :—Le 27 déc. l'épouse
de M. Philias Lacroix, une fille. Par
rain et marraine, M. et Mme Elizée
Berry. 

Gaudet, B. Beaudet et E. Michel, ins !

y la messe de Perrault a eu son inter-
| prétation on ne peat mieux réussie, à

“Noël. Notre chœur, composé de mes-
| sieurs et dames, sous la direction habi-
le de M. Roméo Poisson, nous’a donné
fun régal musical, comme il fait bon
d'en entendre quelquefois. Nos com-

; pliments.

— Cordélia Viau et Mattre Parslow
ont été condamnés, tous deux, À être

| pendus le 10 mars.

—_— +#. -

La bonne année

Porté sur les ailes du Temps,
| Mil-huit-cent-quatre-vingt-dix-neuf
| Va venir, dans quelques instants,
Chez nous s'installer tout à neuf.

{ll va dévider, a son tour,
! Le fil de notre destinée.
Nous devons, dés son premier jour.

 

 

Voulez-vous voir votre village
ou votre ville grandir et prospé-
rer ? accordez-lui votre confian-
ve ei croyez que ses habitants
sout capables de lui procurer cet-
te prospérité et cet agrandisse-
ment.

Gardez-vous de ne jumais dé-
crier le lieu que vous habitez, ui
ses institutions et établissements
quels qu’ils soient, ni con adui-
nistration religieuse où munici-
pale, ni les hommes en vue qui y
font affaites ou y représentent
l'autorité.
Au coutraire, voulez-vous que

votre ville preune rang 2ntre les
villes voisines et soit bien vue
des étrangers, ne négligez rien de
ce qui peut établir «a bonne répu-
tation ; appliquez-vous à faire
valoir son mérite et son nvantage,
sans pour cela blvsser la vérité.

Il n’est presque pas de localité
qui n'ait quelque beauté qu’on
ne peut trouver ailleurs. Ce sont
ces avantages natur ls ou artifi-
ciels, qu'il s’agit de faire valoir
auprès des étrangers, nous devri-
ons dire auprès de tout le monde.

Il est une antre chose essen-
tielle pour assurer le succès de
l'avenir d’une localité : ce sont
les bonnes relations qui doivent
régner eutre tous les citoyens et
la confiance et l'encouragement
qu'ils se doivent les uns aux au-
tres. Faites faire ce dout vous
avez besoin dans votre localité

D'ARTHABASKA.

 

Semaine finissant le 2 déc, 1898

VENTES

Fra Vizina A Alfred Handy, G3 ot pièce 10
Bulstrode. .

Ernest Poisson a Paul Chumpugue 23 Prin.
cerille, ;

Arthur Buillargeou À Euch. Lachance 5b
8 Rg Stanfold.

Elz. Lachance à Alfred Majeau, 16b do Rg.
Stanfold.

Balzam Talbot à J. A. Hébert 52 et p. 41
Princeville. ,
J A. Hébert a Balzame Talbot. p. 8. 38

Princeville.
Dme ElizDorion À lhidime Noël 196 Ste

Héléno pourconsi«lération. .
Dme Angèle Tanguay à I. A. Thibodean,

2ta 126 Rg et 20h 110 Ry Stanfold.
Nap Lallier a Jos. Thibodenu 28a et 23h

3e Rg Stanfold.
Hon. Morissette i Charles Campagna, 180

St-Poul.
Hon. Morissette à Laz. l’oliquin 120 et 130

St Paul.
Chs Churco et Son à Jos Champagne 18 12e

Rg Simpson.
Sdm. Poisson à Wri Mareau.

Paul.
s. 0, St

l’artage

Ls l'euchette «t Pme Juliette D'Argy. du
no. 146 Tingwick.

‘Transport

Alb, Gélinas à Lmo Euphr. Cormier $275
ue par Nap. Cingras.

Testament

Hon Martel a Dime Adélurde Baisvert,
et 71 Warwick,

122

Donation

Tretfié l’erveault et ux à W.
Ste-Victoire

Perrault, 46v

Cession de droits successits

Angélinu Touriguy et al 3 Nap. Itrunelle,

Vente Licitation

P, Champagne, Esqual, et al a E. Poisson, autant que possible ; a hotez ler
marchandises et provisions qu'il.
vous faut si elles s’y trouvent.

Encouragez vos homm:s d-
profession, vos mar hands, manu ‘
facturicrs, ete. Lorsque vous;
avez besoin de quelques marchan |
dises qui se trouvent ch-z vos.
commerçants ne les faites pas ve-!
nir de l'étranger sous le prétexte, .
souvent imaginaire, que vous!
pouvez ainsi ép«rgn.r quelques,
sous. Encouragez les autres, si,
vous voulez ètre encouragés vous
mêmes. Vous éparguez que!ques;
sous, dites vous, en faisant venir
telle nt telle chose de ‘l’étranger,
c'est peut-être vrai ;mais aussi
vous contribuez a ruiner votre
marchand, qui off: e cet article en
vente. La ruine de ce marchand.
de cet industriel, de cet honnête
ouvrier peut être le comm ncr-
ment de la ruine de plusieurs au-
tres ,

Voila quelques suggestions
dou! la mise en pratique aurait‘
été un effet très appréciab'e dans: ; Lui souhaiter la Lonne année.

C'est un visiteur très gentil
Que cet hôte encore en bas âge :
It est tout mignon, paraît 11,

; Alerte, et pas du tout sauvage ‘
Soucis, humeur sombre, air grognon,
Fuyez, car en cette journée

| Chacun, au joyeux compagnon,
" Veut souhaiter la bonne année.

 

| Il sort des sphères où les dieux
A notre destin collaborent,
Oùles siècles mystérieux
Dans la fournaise s'élaborent ;
Il émerge de l’'Inconnu
Avec la dernière fournée;
Qu'il soit chez nous le bienvenu|
Souhaitons lui la bonne année.

En nous cffleurant de son vol,

A la fois constant et rapide,
Il va trouver, sur notre sol,
Un état de choses stupides.
la guerre, au masque grimaçant,
De poudre allume une traînée :
Afin qu'il l'éteigne en passant,
Souhaitons-lui la bonne année.

Elément de caducité,
Ii va signaler sa largesse
En donnant à l'humanité
De frais suppléments de vieillesse.
L'hiver de l'âge et ses glaçons
Le suivent. Bientôt l'hyménée
Fera la nique aux vieux garçons.
Souhaitons-leur la bonne année,

À meslecteurs, petits et grands,
Quels que soient leur sexe (et leur âge.
Aux amis, aux indifférents,

De mes souhaits j'offre l'hommage.
Que la menace du malheur
Soit de vos têtes détournée!
Le soussigné du fond du cœur,
Vous souhaite une bonne année.

R. T.

PE

DÉCÈS

À Ste Victoire, le jour de Noël à huit heu-
res et vingt minutes du matin, est décédée A
l’Age de quarante ans Delphine Bernier, épon-
ne bien-aîinée de M, G. Blanchet.

Elle laisse pour déplorer sa trop doulou-
reuse perte un époux inconsolable et huit
jeunes enfauts dont un, le dernier, t'a vu le
jour que pour assister aux auprômes moments
d’'nne inère dont le cher petit n’aurs jamais le
bouheur de connaître la teutresse. Oh ! s’il
eût pu comme ues frères et eœurs plus âgée,
approfondir l’inmense malheur qui vient de
le frapper, comme il aurait, lui aussi, mélé
ses pleurs aux leurs ! et coinme aussi son
petit cœur aurait môlé -es vives atmertumes
AUX cruelles angoisses de son pauvre père !
Mais consolez-vous, jeunes orphelin, con-

solez-vous, époux :ufortuné ; celle que vous
pleurez A si juste titre est déjà au ciel, et
jouit de tous les bonheurs à la fois ; elle est

qui vicille encore sur Vous comme autrofois
quandelle était ici pour partager vos caresses,
et ne voyez vous pas s'échapper de sa lèvre
un céleate scurire qui semble vous dire :
eufants bien-aimés, époux chéri, ne pleurez
plus !oh ! ne plevrez plus !
Les porteurs étaient MM. Ls. Beaudet, J.

Langlais, A. Garant et Z, Courtois, at l’im-
uense cortège qui accompagnait la «épouslle
mortelle, anronce lu graude estime dont
jouissaient cette excellente mère et cette fa-
mille si vivement éprouvée.

Assistée de tous les secours del’église, et le
tninistre de Dieu à son chevet pour recevoir
son dernier soupir, elle s'est éteinte douce-
ment comme s'éteint la fleur après avoir bril-
lé le temps que vivent les fleurs.
Oh ! vous tous qui l'avez connue, vous tous,

parents et amis, ponsez quelquesfois À elle ;
ur ceux qui ne sont plus, un souvenir dans

 
| ——_

lundi après midi.

plus d’une localité.
-—

M. FRANK DUDLEY
 

i '

Nous apprenons avec un vif regre
la mort de M. Frank Dudtey, le grand
exportateur de bois, arrivée à Portand

Quiconque parler«
de M. Dudley ici a Mégantic sera soir’
d'être écouté avec respect. Son nom:
est connu et vénéré de tous ; pour tous |
le nom de M. Dudley est synonime!
d'homme de bien, de parfait gentilhom |
me, Il est le type accompli du “self |
made man,” du commerçant généreux.

En effet M. Dudley. dont la fortune
s'élève aujourd'hui à un milion de:
piastres, s'est acquis tout ce qu'il a par
son propre talent. Il y a aujourd'hui
25 ans, M. Dudley travaillait comme
simple journaher Sins aucune aide
quelconque, n'ay:n: pour tout soutien
que son talent, il entra dans le com-
merce.

C'est là que M. Dudley donne à tous
l'exemple du commerçant aux vues lar
ges dont les ambitions ne se bornent
pas exclusivement à ses intérêts pure-
ment personnels. ‘out en faisant ses
affaires, M. Dudley savait faire l'affaire
des autres, et en gagnant une piastre il
était heureux de faire gagner une pias-
tre à un autre. Tous les citoyens de
Mégantic le savent ; tous sont unani-
mes à proclamer que pas un homme
n'a fait autant de bien à Mégantic que
que M. Dudley. ll est décédé à l'âge
de 54 ans, et était d'origine américaine.

Le Travailleur
- ——

WICKHAM-OUEST

Le jour de Noël, les parvissiens de Wick-
ham, comme marque d'estime et de recon-
urissance, ont fait cadeau an Rvd M. L. Ga-
gnon, d’un magnifique capot en fourrure, et
en même temps l'adresse de circonstance qui
suit lui fût présentée :

Monsieur le vicaire,

Vousle savez, le cœur a des droits
Qu’on ne saurait Ini enlever sans cruauté, et
c’est pour en jouir que vous voyez aujour- |
d'hui les paroissiens de Wickham ne réunir
autour de vous. Laissez-les donc décharger
dans votre Awe paternelle, le trop plein de:
sentiments qui débordent de ces cœurs. Il n’y
A pas encore un an que vous êtes au milieu du
nous, et déjà vous avez conguis le respect,
l’estime et la vénération de tous les citoyens
de cette localité.

Et voulez-vous savoir, monsieur le vicaire,
pourquoi nous nous sentor- -. profondement
attachés À votre porsonne ? Nous vous en fe-
rons l'aveu bien sincere, ut uous vous dirons
que c'est votre dé. ouemnent, votre grande cha-
rité, votre zéle pour le salut des Ames, ot vo-
tre vigilunce persévérante à conserver das
leur intégrité toutes lus doctrines de notre
foi, qui vous ont donné une si large place dans
nos cœurs.

Puis, inousieur le vicaire, pour von- prou-
ver d’une inanière plus tangihle n….-  dmi-
ration et notre grande satisfaotios: … : +: + en-
droit, nous vous prions de vouloir bien accep-
ter le modeste cadeau que nous vous présen-
tons présentement, avec la confiance que vons
daignerez avoir pour agréable cette humble
expression de notre gratitude et de notee tiliu
le affection. ©

Les paroissiens de St-Jean de Wickham.
25 Décembre, 1898.
M. le vicaire, dans une heureuse improvisa-

tion, remercia chaleurensement les paroissiens
pourcette délicate attention, si chère à son
cœur de prêtre et de pasteur.

 

Succès assuré  Le 29, Mme Joseph Landry, une fille, es prières u tant de douceurs !

Le tout eu trèw ban

23 Princeville.

 

Naissances

—A Nicolet, le 23 du courant, ma-
dame Alex. Julien, deux filles. Parrains
et marraines, M et Mme Louis Caron,
et M. et Mme Ricard, de Nicolet.

—OUn vint, paraît-il. de faire
à Rom: une importante décou-
verte qui a jeté l'émoi dans lemon-
de des savants. Dvs c-ndres que
l'on suppose être celles de Jules
César ont été découv.rtes à la
base de l'anv des colonnes du
Forum.

JOSEPH AUDET
Peiutre-Dérorateur

VICTORIAVILLE

PEINTRE D’ENSEIGNES
DE MAISONS

INTERIEURS D'EGLISES
CHAPELLES, ETC.
TAPISSIER

DECORATIONS ET IMITATIONS
DE TOUS GENRES

 

Aussi un beau stock de Cadres, Mou- |
lures pour cadres, Statues, Statuettes,
ete.

Une visite est sollicitée,

31 déc. 98—6m p

A VENDRE
Une belle propriété dans Vic-

torlavitle

La propriété appartenant à M. F. X. Conil-
lard située, au bord de la rivière Nicolet,
vés (du moulin, eat offerte en vente à tris
onnes conditions.
Une maison de 24 x 2H toute finie, avec

cuisine adjacente ; une grange toute neuve ce
28 x 36, avec un enplacement de 14 arpents en
superficie.

S'adresser par lettre ou personnellement a,
. X. COUILLARD

Victoriaville,
31 déc, 93 1 mm. p.

 

Ia Manufacture de
de Warwick

AVIS
Une assemblée générale de tous les

actionnaires de cette compagnie aura
lieu jeudi, le 19 janvier 1899 à la ma-
nufacture à 2 hrs p. m.

Warwick, 22 décembre 1898

0. À. CLOUTIER & Cie
FERBLANTIER-PLOMBIER

ARTHABASKAVILLE.
—_—

Hardes

 

Invite le public à visiter son magasin, où se
trouve l'assortiment le plus complet de

FERBLANTERIES, ARTICLES DE
FANTAISIE,

USTENSILES DE CUISINE EN GRANIT
ET EN CUIVRE

Se chargera de poser les Appareils de chauf-
fage a cau chaude et à air chaud.

Puéles ct tuyaux, Couvertures en métal,
Water Closet, Bains, Eviers, Pompes, Dalles
Dalleaux, etc. ’

J Agrés de Fromageries, Bouilloire à Sucre,
Chaudières à Sucre.

Le tout à très Bas Prix.
 Vener voir mun assortiment avant d'acheter

ailleurs.

O. A.CLOUTIER &- Cie.
24 déc. 98. .

Belle propriétés à vendre
La propriété aujourd'hui perupée par le

 

soussigné «dans le village de Warwick, con.sistaut cn une boutique de * eur
étages, du 30 x 4v,
toute finir, de 9 chambre.

imensisier À deux
Îne twnizun de 30 x 24,

Aussi nn canbe neat le 100 pieds carré.
i cadre.

Condit «114 faciles.0s'udreuxer à,

MISAEL ROY. Le BAUME RHUMAL soulag i
Ia consomption, toulage et guérit Warwick.

;

AWA

 

JEL
JOUR DE L'AN
GEANDE

Vente des Fetes
—

Fourrures de
toute sorte

Chat Savag e
Mouton

Seal, etc,

 

Marchandises Sèches

Tweeds
Habillements

Etoffes a Robe
Capots de Fry
De Drap.

 

CHAUSSURES

caoutchouc

Claques
Pardessus.

 

Epiceries

Biscuits
Chocolats
Caramels
Bonbons
Francais
Chocolat
Menier

Etc.

PARFUMS
Les marques

les plus
celebres

ppd
Pour les Enfants
Jouets de
Toute sorte.

—CHEZ—

D.0. BOURBEAU & Fils
VICTORIAVILLE.

Ry
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L’'EOHO DES BOIS-Fitanus
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    Dansles Bois-Francs
Warwick

—Le 22 courant, à l'âge de onze
mois est décedé Gudfroid. enfant bien-

_ Aimé de M. Geffrey C'utin.

—L'épouse de M A
une fille qui a regu!
noms de Marie Apolinem Frain et
marraine : M. Napolégn Desrochers et
Mme Guorgiuna À Vege, oncle el
tante de l'enfant.

“erochers,
e les

—De Passage : Les Rvds H. Bois
ert, Be Marin, chapelain ;, M, M.
Jubuc, d'Arthabaskaville.

—M.Félix Baril, qui a fait l’acquisi
tion des établisssements Richardson. les
fait transporter dans le village pour
établir une manufacture importante.
‘Tant mieux ; c'est du progrès.

—Un bien triste accident est arrivé
à un nommé Alfred Béliveau qui s'est
fracturé une jambe lorsqu'il était à
jouer.

—Iy aura prochammement le 19 jun-
vier une assemblée des actionnaires de
la manufacture de hardes |D'après les
apparences, les citoyens appreudront
avec beaucoup de plaisir le progrès
qu’à fait cette nouvelle institution qui a
créé lout une révolution pour le mieux
dans notre localité.

St-Albert
—Voici les résultats obtenus par M.

Aimé Laliberté pour la semence de blé
dans de la terre engraissée de différen-
tes manières

45 lbs de blé blanc de Russie, semé
le 2 mai dans la terre forte, engraissée
avec 100 lbs de phosphate et 75 lbs de
super phosphate d'amoniaque, récolté
le 15 août ont rapporté 750 lbs de blé.
Le blé sur pied avait de 50 à 52 pou-
ces de hauteur, était très fort et pas su
jet à courber ; les épis avaient de trois
pouces à trois pouces et demi.

45 Ibs de blé blanc de Russie, semé
sans engrais ont rapporté 365 Ibs de
lé ; les tiges avaient de 44 à 48 pouces
de longueur, les épis de 2 à trois pou-
ces de longueur, la paille n’était pas
d'aussi honne qualité et à côté de la
paille du blé semé dans un terrain en-
graissé tel que ci-haut, on aurait dit
qu'elle avait souffert du mauvais temps,

tant il y avait de différence.
Comme on le voit la difference vaut

Ja peine qu'on s’en occupe.

Ste Elizabeth de Warwick

—Les Statistiques pour l'année qui
se terminent donnent le résultat sui-
vant : 75 familles ; 275 cemmuniants;
1-44 non communiants ; population 419 :
3 mariages ; 22 baptêmes ; 11 sépultu
es.

St-Rémi de Tingwiock
— Les statistiques de notre paroisse

pour l'année 1898 sont les suivantes:
Population 981 ; 617 communiants;
364 non communiants ; 172 familles ,
71 baptêmes ; 27 sépuitures ; 6 aria
ges.
—Les quatre fromageries de notre

paroisse ent donné $15694.04 cett:
année. lly a 156 patrons. Sur les
172familles de notre paroisse, il y a
150 cultivateurs et 22 non cultivateur
Comme on peut en juger, le résulta!
est satisfaisant.

Stanfold
—1l ya eu en cette paroisse. pendant

l'année 1898, 104 baptêmes, 17 maria-
ges, 79 sépultures.

—Dansle village il y a 180 familles.
620 communiants, 231 enfants.—851
âmes.

Dans la paroisse il y a 279 familles ;
1088 communiants, 532 enfants.— 1610
ames.

Total des communiants 1708, non
com. 763.—Total de la population.
2471.

—M. Latance Cauchon, du 10 rang.
a eté élu marguiller, dimanche dernier.

St-Clothilde de Horton

—Lundi dernier M. Calixte Vigneau, do
cette paroisse, était à travailler dans le bois,
lorsqu'un arbre qu'il abattait, glissa tout à
coup sur as couche ot le frappe à la jambe
droite. Au moment où l’arbre tombait, M.
Vigneau avait la jambe vis-à-vis d’un autre
arbre. Prise entre les deux la jambe fut bri.
séc en plus d’un endroit et affreusement mu-
tilée.

Le docteur Lemaire appelé immédiatement,
demanda l’aide d’un confrère ; on fit alors ve-
nir le docteur Michaud de St-Cyrille. Tous
deux, après examen de ls blessure, travaillà-
rent à la juxtaposition des os et au pansement
de la plaie. If y à lieu d'espérer que ln gué-
rison s'effectuera.

Ste-Julie de Somerset
Nuissances.— Le 21 décembre Madame

Elisée Runis deux jumeaux : unfgarçon et une

Parrain et marraine du garço
Normandeau et Madame
son épouse.

Parrain et marraine de la fille M. Chryso-
logue Jean et Madume Adèle Richard, son
épouse, oncle et tante de l'enfant.

yLo 23 décembre, Madsine Evangelist
Gagné vufils. Farrain et Marraine Vi-
tal Faucher et madame Célina Gagné, son
épouse, oncle ot tante de l'enfant.

—Nous avons eu de la pluie jeudi et von-
dredi de la semaine dernière. chumps se
sont découverts en partie mais les chemins
sont demourés bons

-—Nous avons cu la messe de Minnit.
Grâce au beau temps l'assistance » été nom.
breuse, l’égliss était remplie. |

Le temple parfaitement éclairé, les autels
ornés de fleurs et brillants de lumières, le
erêche de l’Enfant Jésus avec la Ste-Vierge,
St-Joseph et les bergers, offraient un coup
d'œil ravisant.
M. le curé à officié à la messe. La fanfare

nous a fuit entondre les plua!beaux morceaux de
ses airs réligieux.
Madame Roy touchuit l'orgue. .
Le chœur de l'orgue à exécuté plusieurs

chants en rapport avec la fête du jour.
Chants et musique ont été parfaitement ex-

éoutés, .
TI yàeu cette nuit 300 communions.

messe du jour M. le vicaire à officié.
M. le ouré à fait le sermon sur la fête du
jour.

} À la messe et aux vépres les chants et la
musique n'ont pan été moins beaux qu’à la
meses de minuit.

n M. Louis
merise Leblanc

:  --L'examen des écoles de ln paroisse a eu
lieu sous la précidence de M. le curé et de M.
le vicaire jeudi et vendredi derniers.

—Dimanche après la messe & eu lieu l’élec-
tion d'un nouveau marguiller. 3. Edouard
Demers, voiturier, à été élu à l'unanimité en
remplacement de M. A. H. Dumas sortant de
eharge.
~Dame Veuve Jos Brousseau, de cette pa-

roisse, va compléter ses 94 ans 'o31 de ce 

mois. Ello souffre de la porte de l'oute ot
de lu faiblesso des jambes, inais ello «ligère et
dort bien. Elle a bonne vue ot est encore
capable de lire,

Décéa, —Lundi, lo 26 décembre, un vieillard,
du nam de Jean Normundeau, éponx de Julie
Boucher, ayant demandé à ses voisins une cor-
veo pour transporter le lendemain son bois de
chauffage à sa maison, s'est. rendu surles lieux
pour préparer le transport, et quelques houres
Après se sentant mal il a crié pour appeler à
SON HCCOUTS UNI do zo8 voisine, Napoléon Rou-
thier, qui travaillait À quelques arpents plus
loin, ll d'est rendu aussitôt auprés de lui,
Le vivillard s'était relevé ot marchait dans
une direction qui l'éloignuit de ss demeure.
Routhier lui demanda ce qu'il voulait, et il lui
répliqua qu'il voulait retourner à sa maison,
Il l'aida à se rendro an grand chemin, le fit

v

embarquer dans son traîneau, et le conduisitd
à'sa maison. Rendu chez lui lo vicillard allait
toujours en s'affaiblimant. On juges à pro-
pos d'aller chercher le prôtre, et lorsqu’il ar-
viva il avait cessé de vivre.
H est probablequil u succombd A la para-

tyain ou à la maladie de ceeyy.
Il était Agé de 78 ans ot quelques mois.
Il à été inhumé jeudi,

— Le Rvd P. Frédéric, francisesin, sara ici
dimanche prochain. ll vient solliciter les au-
mônes des fidèles en faveur de l’égliso du T..
S. Sacremont de Quehea.

L’Avenir

—L'élection«es directeurs du Cerolo Agri-
colo le l'Avenir à eu lieu le 14 décembro avec
le résultat suivant : MM. Ludovic Proulx,
Aswald Birny, Charles Boisvert, I. Doré, Cy-
rille Simoneau, Pierre Boisvert et Evaristo
Pronix,

Pourla Société d'Agriculture du Comté de
Drummond, voici le réaultat de l’élection de
mererdi, 21 de décembre courant, tenue à [A-
venir :
Edward Bothwell, L'Avenir ; J. A. Both-

well, Ulverton ; Edward McCabe, Whea-
tland ; Jos. Beaulac, St-Germain ; Jos. Dick-
son, Kingaey ;C. N. Lyster, Kinsey-Falls ;
F. N. McCrea, South-Durham ; W. M, Mit-
chiell, Drummondville ; L Doré, St-Eugène :
J. T. Cuyu, Cirantham ; Ovide Brouillard,
N.-D. du Bon Conseil ; Olivier Boisvert, St-
Cyrille ; Jues Brady, West-Wickham,

L'élection a ou lien sous la présidence de
M. Edward MeCuhe. Ça eté une élection
assez contestée. Lea Canadiens-frangais n’ont
pus le nombre de directeurs qui leur con-
viendrait suivant lu fpopulation. Mais
aussi ila sont un peu upathiques et il n’y x
pas grand enthousinamo daus les souserip-
tions.
La société ne peut payer pour l'année qui sc

terinine quo 75 p. o. des prix.

—.\ une assemblée de In Cour de St-Pierre
de Durham, No 751 des Forestiers Catholi-
ques tenue le 18 déceinbre, on w réélu les mé-
mes officiers excepté le Chef Ranger qui a été
remplacé par M. lo notaire J. C.0Amant,

—Noil a été célébré avec poinpe ot entrain.
Les Sœurs de l'Assotuption avaient décoré

l'église d'une manière admirable.
Le chœur a chanté la messe LEO ENPANTI

dont le genre pastoral plutt toujonrs en cette
circonstance.
On n'avait pas exercé de Bergera cette an

née ; le chœur a chanté le Noël d'Adain, an
lieu «du chant «lez bergers.
Le chœur était puissant et n produit beau

coup d'effet.
Les différents soli ont été rendus par nos

amateurs et amatrices avec beaucoup de brio.
C'est Mme Ludovic Proulx qui a chanté le

solo de la Pantorale,
Les cantiques harmonisés par Ernest Ga

gnon ont éte bien goitéa.
Ln fanfare à aussi brillam:neut rempli eu

partie du programine à In messe de minuit et
À celle du jour.

—Mille Rodolphine Cotnoir de St-Gormain
eut en visite chez M. I. A. Dionne.

—M. le Dret Mme Lassonde sont allés
faire un bout de promenade A Arthabaske-
villo, à Trois-Rivières ete.

—M. Cyrille Mandeville, un ancien citoyen
de L'Avenir est venu passer les fêton au mi-
lieu de nous.

-—-M. Narcisse Duffault, un de nos plus un.
cienr et plus recpectables citoyens est -dan-
gercusomunt malade.

Kingsoy French Village

—Mardi dernier, 27 décembre, ont eu lieu
ls funérailles de Mine Oscar Brown née Me-
oy.
The suite nombreuse de parents et d’amis

Accompagnait lu défunte à ex dernière demeu
re.
Bon nombre

Aussi présenta.
Le service à été chanté par M. l'abbé Ed-

mond Chatillon de Nicolet, avec MM. les
abbés O. Milot et Béliveau comme dincre et
sous diacre.

L'absonte a été donné par M. l’abbé Th
Quion de Drummondville, et ancien curé de

ingsey.
C eatM. Edonurd Chatillon, organiste à la

cathédrale de Nicolet, qui « tenu l'orgue
peudaut le service funèbre.

d'ainis de L'Avenir étaient

 

AGRICULTUR

L'ÉLEVAGE DE LA VOLAILLE.

M. Thomas Fraser, de Montréal,
À la question d'un représentant
du Prix Courant sur les profits à
réaliser dans l'élevage des volail-
les, linvitait A parcourir une
carte circulaire qu'il n l'habitude
de distribuer aux fermiers de
langue anglaise. Comme ce do-
oument pratique est de nature à
rendre service à quelques lec-
teurs, nous croyons devoir le re-
produire.
—M. Fraser pose la question :
“L'élevage de la volaille constitue-

t-il une industrie payante ?"

Et il répond commesuit :
Nos fermiers devraient abandonner

l'idée que l'élevage des volailles
donne peu de profit.” Et il continue
en ces termes :

“ Qu'ils accordent à cette ques-
tion l'attention voulus et la trai-
tent au point de vue des affaires,
et ils en counstateront le profit.
Lorsque les œufs se vendront au
poids, les fermier s’empresse vont
de choisir de bonnes races de
poures. Le marché anglais est
ouvert à l'importation de tous les
gros œufs et de toutes les volail-
les que le Canada est capable de
produire. Les œufs à cinq cents
la douzaine réalisent, même à ce
prix, un profit pourles fermiers.”

Voici maintenant les chiffres
tels que les fournit M. Thos.
Fraser: :

La poule l'emporte sur la vache

Uue vache moyenne cofite, disons $30 ;
ells rapportera en 12 mois une moyenne

Revenu brut d'une vache par année. .... 835

Le coût de l'élevage d'une va-
che est de $85; sn nourriture
colite une moyenne de $20 par
anné» ; un acre d'herbage est a
peine suffisant pour son paturage ;
une vache a besoin d'une étable ;

il faut traire une vache, puis li-
vrer le lait & la manufacture, ce
ui signifie du travail et de la
épense.

Voyons maintenant ce que le méme
montant plaré sur des volailles peut
produire, Ÿ

Supposons qu’une poule moyenne coûte
due : 100 poules &300 coûteront. vee. .8 30

Un grand nombre de poules pondent164
douzaine d'œufs par saisou, chacube :
disons que lu moyenne acra de 9 douzai-
nos’ 8 douzaines =800 douzaines a 10c. 80

Les 100 douzaines restant donneront une
couvée moyenne 700 pouluts À 150.... 105

Reveun brut des poules (5 fois plus grand
que celui d'une vache)

Uu minotde blé d'inde on de
blé nourrira une poule pendant
douze mois ; un acre de terre suf-
fira pour 75 à 100 poules les pou-
les Plymouth Roch, des couvées
du mois d'avril donneront plus
d'œufs que celles du mois de
mai ; le profit sera 1} fois plus
grand ; un appenti su poulailler
occasionne peu de dépenses et
s'il est blanchi à la chaux cha-
qusemaine, on n'aura pas a
craindre d'ennuis par suite de
vermine.

ble pour une poule ; les œufs à
la douzaine devraient peser au
moins 14 livre ; une poulette do
4 mois devrait peser 4 à 5 livres ;
le fumier de volailles se vend $25
par tonne. "

VoilA un sujet de méditation
pour les nombreuses persounes
qui cherchent l'art de se faire des
rentes.

—. — -z———— - -

Proverbes

AUX GRANDS MAUX LEs GRANDS

REMÈDES
 

Proverbe qui reçoit son appli-
cation constamment et sous des

formes bien diverses.
Pour sauver la vie ne coupe-t-

on pas un bras, une jambe, v'in-
troduit-on pas un dangereux
tranchant dans un viscère vital ?
Pour sauver l'indépendance

de la patrie, tout ce qui peut
porter les armes sera lancé contre
l'agresseur : mille vies seront of-
fertes en sacrifice.
Le Russe n’hésitera pas à brû

ler sa riche et superbe capitale
pour empêcherle conquérant d'y
prendre ses quatiers d'hiver :
sublime élan de patriotisme ‘
Pour empêcher un être chéri

de se faire mal dans un accès de
fièrre chaude, un père hésiters-t-
il à mettre la camisole de force à
son enfant adoré ?

Passer à l'ordre moral.
Pour détruire une corruption

générale, Dien n’a-t-il pas en-
voyé le déluge ?
Pour détruire-un infâme désor-

dre, n'a-t-il pas ordonné au feu
du ciel de brûler Sodome et Go-
morrhe ?
Pour «xpier un grand forfait,

a quel héroïque remède n'ont pas
eu recours une foule d'âÂmes énoer-
giques ! Considérez Marie l'égyp-
tienne dans son antre d'expia-
tion; voyez Jérôme dans un
affreux désert et cela pour tran-
quilliser sa conscience troublée.
Combien pour expier des fautes

inconnues au monde, ont dépas-
sé contre euxr-même ioutes les
sévérités de la justice humaine!

Voici un exemple célèbre :
Sur un sommet des Apennins,

entre Florence et Arezzo, se trou-
ve un ermitage dont la vue s’é-
tend, d'un côté, jusqu’à la Médi-
terranée, de l'autre jusqu’à la
mer Adriatique. Un ermite y
cultivait quelques fleurs et quel-
ques fruits dont il vivait ; pen-
dant les mois d'hiver, la neige le
tenait enfermé dans sa retraite,
sans communication avec les vi-
vants.
Un soir d'été, deux voyageur.,

un peintre français et un de ses
amis, surpris par un orage, de-
mandent l'hospitalité à l'ermite ;
celui-ci les reçoit avec empresse-
ment, et leur offre ses (provisions
grossières. Le peintre lui de-
mande la permission de crayonner
son portrait. Après quelques
hésitations l'ermite y consent et
prend la pose qui lui était habi-
tuelle.
Cependant la conversation

s'engage sur la guerre que les
Italieus, aliés aux Français, fai-
saient en cc moment aux Autri-
chiens, dans le uord de l'Italie.
Le visage du solitaire s'anime,
ses yeux brillent, ça voix change
d'expression, et l'ami du peintre
reconnaît un homme d'un rang
élevé qui avait dirparu de la so-
ciété.

L’ermite leur raconta alors
u'aprés avoir, dans un moment
e violence, commis un meurtre;

il avait été épargné par la justice
humaine, mais qu’il avait voulu,
par une vie consacrée au repentir,
mériter la miséricorde de Dieu.

repeeree

—La compagnie des chars Pull-
man vient d’inaugurer des voitu-
res d’un genre nouveau pour les
tramways électriques.

Ces voitures sont à deux étage-
pouvant logercent personnes et
munies de tout le confort possible.
Oes chars sont longs de 88 pieds
et de 15 pieds de hant.

Il y a divers compartiments,
vestibules, salons, lavoirs, etc. 

Deux ans cst un Âge respecta-|0

UNE BEVUE DANGEREUSE
Causers souvent une horrible brûlure, coupu-

re ou meurtrissure, l’eau plâtrée de Rucklen’s,
le meilleur du monde, fera disparaître toute
douleur et guérira promptement. Il a guén
les vieilles plaies, les dépôts de fièvre, les ul-
cèree, les clous, les furoncles, les cors au pied,
tes panais et toutes éruptions de la peau. Que
26 cts la boîte, cure garantie. Rn vente chez
lous les pharmaciens.

COMMERCE

MARCHE px VIOTORIAVILLE
Corrigé le mardi de chuque semaine

 

 

Soumissions demandées
Le conseil de la ville do Victoriaville, par

une résolution du trois Novembre 1R98, offre
à toute personne, société commureinle on com-
Pagnie incorporée. uno somme de

$15.0C0
peur établir daus les limites
itd quelque imlustrie ou manufacture og pour
l'agrandissement ou l'exploitation sur une
plus grande dchelle de celles y existant ne-
tuellement,
En conséquence, des soumissions aunt de-

mandées ct seront reques Par le sccrétaire-tré-
sorier de la ville de Victoriaville.
Donné ce trois Novembre mil huit vont

quatre-vingt-dix.huit.

AUGUSTE BOURBEAU

GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM

PRIX DE PASSAGE POUR
LES FETES

‘de la manicipa-

 

Des billets seront émis, Lons pour aller les   

  

  
  

VIANDES
8 cts.

Bœuf, rôti par 1b.................. 0.08
Bauf, bouilli.................... .. 0.08
Vean........ base bas ere aas 0.10
Veau, quartior..................... 0.08
Lard frais la Ib......00.00220000000e 0.09
Lard frais par 100 Ibe.............…. 0.061
Lard salé in 1b............000202000. 0.00
Mouton.........00.0000aur sacs a ua 0e . 0.08
Jambon fumé, la lb. .......... ..... 0.12
Suindoux.........0 chitin. 0.10
Saucisse. .... ebere 0.10
Saucisse de Boulogne......... .... 0.10
Tato en fromage, Tu lb... ........... 0.10
Langue........00.0000as sens ae Las 6 … 0.12
Poulets. la couple... . 0.45
Dindons, vifs....................... 0.75
Dindons la ib........... ..... .... 0.10
Canards la lb... .. .. ............ 0.07

He,vif... 0.50
Qielalb...........covevviniinnn., 0.07
Perdrix. le couple. ................. 0.40

’ LAITERIE
(Bufs la douzaine... ................ 0.26
Beurre valé, la Ib... °......00200200 0.16
Beurre frais, la lb................2.. 0.18
Beurre de bourrerie la livre........….. 0.20
Fromage ordinaire. ... .............. 0.10
Fromage Gruysére. ............. .... 0.40
Micl enghteau.............. .. ... 0.10
Miel couté... ................ 0.08

LEGUMES

Patates, le minot. ........ ........ 0.35
Choux de Siam, le minot............ 0.25
Oignous, la lb... .. .......... ... 0.024
Oignons, le minot....... ........... 0.00
Navetaleminot................. .. 0.20
Curottesleminot................ ... 0.50
Panais ln lb. ....................... 0.05
Betteraves, le minot................ 0.2

GRAINS

Puille, le 100 bottes......... ..... . 3.00
Foin, le I00 bottes... ............ 4.00
Foin pressé, la tonne... 6.00
Blé, le minot..... 1.120220 ........ 1.00
Avoine, In lb............. 1240 0.01%
Orge, le minot.............. ...... .50
Sarrasin, le miuot ........222220000 0.50
Graine de lin, le minot.............. 1.00
Graine de wil, le minot.. ............ 2.50
Poigleminot ....... cooooi..L. 1.00

FARINES

Farine, Ogilvie. ................ 2.20
Farine, Luc des Bois. ............... 2.20
Farine, Mc Langhlin—Strorg Bakers. 2.20
Farine, Manitoba....... .. .... . 2.2
Farine Hungarian Patent... ... …. 2.5
Farino, Pordrix............ ..... .. 2.20
Painblance................. ... ... 0.16
Pain brun... .... ...... ...c..... 0.12%
Gaudriole.......................... 1.10
Son. .. 0.80
Gru..................... .100

POISSON

Poisson blanc, lu Ib... . 0.05
Anguille, la Ib... .. 0.05
Brochet, la 1b. ....... .. 0.07
Morue, la tb. ............ . 0.034
Hareng, la doz ..... . . .. .. . 0.18
Gros Hareng, le quart... . .. . .. 7.00
Hareng Labrador No. 1.. ... ...... 6.00
Morue salée, le quart . 8.00

‘ “ No.2. ...... . 550
Turbot...... ......... . 0.06
Sirop Barbades... . ... 22e 0.40
Sirop Trinidad..... .. . 030
Sirop Ambre. ..... ..... .. .. 0 35

BOIS

Epinette, la corde. ...... ........ 1.
Treble, lacorde.. ............. .. 0.73
Frône, lncords. ...................
Moerisier, In corde.... .
Charbon dur, In tonne. ..... . .
Charbon miou, ls tonne....….....…..….…. 8.00

 

 

MADDINGTON HOUSE
I. THIVIERGE, proprietaire

STE. ANNE DU SAULT.
 

Cet Hôtel dunne tout le comfort pusaible
aux voyageurs. Repas à tonte heure.
Bonnes voitures, hons chevaux, ete.

V. Berthiaume
CORDONNIER

Victoriaville.

Grand assortiment de

BOTITES SAUVAGES
BOTTES MALOUINES

BOTTES DE TRAVAIL
DE TOUTES SORTES.

£ärChaussures ct réparages de toutes sortes
exécutés avec soin sous le plus court délai.

Tout ouvrage garanti et à bon marché.
Venez voir et vous serez convaincus.

VICTOR BERTHIAUME.
10 déc. 1898.

 

 

POUR CHAPELETS DES RR.
PP. CROISIERS

MEDAILLES ET PETITS CHAPELETS
DE ST. ANTOINE. Timbres Postes ohlité-
rés.

Loriver A Agence

Ecole Apostolique de Bethldem

162. rue Shaw Montréal.
10 déc. 98. —Gm.
 

PROVINCE DE QUÉBEC
District d’Arthabaska

No 146

COUR
} SUPÉRIEURE:

Dame Delphine Boutin, de ls paroisse de
St-Louis de Blandford. épouse do Joseph
Côté, cultivateur du mâme lien.

Demanderossu,
ve

Le dit Joseph Côté, de la paroisses de St-
Louis de Blandford,

. Défendeur.
Une uction en séparation de bien à été ins.

titude en cotta cause le 23 novembre, 1898.
Daté ve 22 déceinbra, 1898,

CRÉPEAU & CRÉPEAU

 

Procs. de la Demnndercuse.

CANADA SOUR
Province de Québec SUPERIEURE

Distriot d'Arthabaska No. 163

Demoiselle Ozite Prince, tille majeure «t
usant de 6es droits, demeurant actuellement
au village d’Arthabaskaville,

Demaudercase,
va

Dame Clare Prince oidevant «le ln paroises
de Ste Victoire d’Arthabaska, et maintenant
absente de cette Province et demeurant eux
Etats Unis d'Amérique, épouse de Joseph
Provencher avec lequel elle demeure, et le dit
Joseph Provencher tant pour assister ct nu-
toriser sa dite épouse aux fins des présentes,
que personnellement.

Défendeurs,
Il eat ordonné au Défendeur de comparaître

dans le mois.
Arthabaskaville 12 Décembre 1898

CREPEAU & CREPEAU
Avt. du Demdr.

ADELARD Pramas Dep. P. 0. S.

2, 25 et 26 décembre : bons pour revenir
partant du lieu de destination pas plus tard
que le 27 décembre 1898 ; aussi, le 31 décein-
bre, le ler et le 2 janvier, bons pour revenit
partant du lieu de destination pas plus turd
que le 3 janvier 1899, au prix dan

BILLET SIMPLE
Bons pour aller les 23, 24 ot 25 décembre,

bons pour revenir, partant du lieu do destina-

aussi, le 30 et le 31 décembreetle ler janvier,
bons pour revenir, partant du lieu de ‘lestina-

, tion pas plus tard que le 4 janvier 1899, au
prix d'un billet simple at un tiers.

i VACANCES D'’EOOLIERS
Pour lea professeurs et élèves des écoles et

collèges, présentant uncertificat authentique
signé par le Principal, des billets aller ot re-
tour seront étnis au prix d’un seul passage et

10 décembre jusqu'au 31 inclusivement, ct
bons pourrevenir, quittant le lieu de destina-
tion pas plus tard que le 18 janvier 1899,

Les prix réduits ci-dessus seront en vigueur
entre toutes les gares nu Canadu, les gares en
Canada jusqu'à Détroit et Port Huron, Mich..
le Pont Suspendu, Niagara Falls, Bluck Rock
et Buffalo, N. Y
VOYAGEURS DE 

de voyageurs de commerce,des billets aller et
. retour seront émis entre len gares en Canadi
seulement an prix d'un billet ot un tiers le
premiére cluase (pas le prix de passage dus
oyageurs de commerce), bons pour aller du

17 au 26 décembre iuclusivement, et bon:
pourrevenir, partant du lieu de destination
pas plus tard que le 4 janvier 1899.

! _ Pour renscignements concernant la réduc-
tion des prix sur les autres lignes canadiennes

 

ot tous les détails, s'adresser au bureau de |
Lavergne et Faucher, ou à Mme H. Gaudet. !

A VIS est par le
; 27 chaine session

trayant le droit de construire, et de mettre on

large. dont lo pouvoir moteur sera In vapor,
l’électricité, ou autre pouvoir, et qui s'étor

dans le comté de Wolfe, jusqu'au den apr
“Maddington Falls,” hus Ja paroisse de Se.
Aune du Sault, au nord du chemin «le fei an-
tercolnnin], en passant à travers les cantons
de Ham-Suil et Ham-Nord, ans le comté de
Woife, et Chester-Ouest, St-Christopho d’Ar-
thabaska, Arthabuskaville, Victoriaville, Ste-
Victoire d'Acthabnsku, St-Vuière de Bulatro-
de, St-Rosnire et Ste-Anne duSanlt, dans le
comté d’Arthabuska ; et aussi de construire
des tramways, de conutruire les embranche-
meuts et de les tenir en opération de cons-
truire et mettre en opération des] lignes de
télégraphe ot de téléphones communiquant
«vec le dit chemin de fer, ut tous autres pou.
voirs et privilèges qui seront nécessaires pour
atteindre les fins de l'incorporation demandée,

J. E. PERRAULT.
Procureur des Requérants.

Arthebaskaville, 7 novembre 1898,

  

D. 0. BOUVELTE
-~AGENT POUR LEX--

Jranos Faron

OrcGuUEs PonerTy
J

—REPRÉNENTE AUSSI LES--

Meilleures Assurances sur
la Vie et contre le Feu

SEUL PROPRIETAIRE
DE LA MACHINE À COUDRE NEW WILLIAMS

POUR ARTHABASKA ET NICOLET.

ST. ALBERT, P. Q.
12 nov, 98. ~dm.

Nap. Rheault
SELLIER

VICTORIAVILLE.
HARNAIS FINS

HARNAIS DE TRAVAIL
HARNAIS DOUBLES ;

SELLES, ete.
Toujours en mains et faits sur

commande
M. Rheault tient un stock considérable de

harnais de toutes sortes; qu'il peut vendre à des
prix trés-bas.

Les commandes seront exécutées sous le plus
bref délai, Réparations faites sans retard.
&'Unevisite s'il vous plait. |

21 mat 98.—IH,

L'Union Franco-Canadienne
Association Catholique et Nutionale d'Assurance

Populaire à taux fixes, et d'Economie
fale.

Fondée le ler octubre 1894 par M. l'abbé M.
Auclair, curé de la paroisse Saint-Jean

Baptiste de Montréal,

prouvée el fortement recommandée par tous

EN. RS. re Archevêques et Evêques du Ca-

nada français et par un gran i nombre Je lui-

ques éminents, .

SECOURS AUX MALADES, — En temps

de maladie, $3.00 par semmine, les deux premièrer

semaines, $5.00 par semaine pendant die autre:

semaines, et de plus, $3.00 pur semaine duran.

douze antres semaines, loasque la vlsere: dufond

de Secours aura atteint $26,090, el tan.

qu'elle »¢ muintiendra A ce chiffre.— La premite-
semaine n'est jamuis payable,

Caisse de Dotation de $260, 3520

$1,000, 82,000 ou 83,000.

Président général
M. GUSTAVE LAMOTHE

Avocat, C. R., Montréal.
Bureau Drincipal :—73, rue St.Jacques,

Montréal

 

 

  
JOSEPE
Boutons

HCAILLE 
tion, pus plus tard que le 28 décembre 1898 ;

un tiers de première classe, bons pour aller le

( COMMERCE. -Sur ' |
présentation d'uncertificat de chemin de for {

présent donné qu'à la pro-;

u Parlement du Canuda |
j demande sera faite pour obtenir une charte:
incorporant une compaguie appolée **La Cona- |
pagnie du cheminde fer d'Arthaha-ka” et so; Surpius.-.... ……

opération un chemin de fer à voie étroite ou|

ra dequis Dudswell, sur le Québe: Cent +11

seconde main et à bon marché.

10 sept.—6m.

   R ae ne

Wik
a

ALANA
— MANUFACTURIER DR—

en Ivoire
et CORNE

WARWICK P. Q.
A VENDRE

Unengin de 50 forees avec 2 boilers et 3 moulins à bardeau, un Double er, le ‘tout d
JOSEPH VEZINA.

  
  

 

ct Porters des marques suivantes :

LAGER DE BEAUPORT.
BIER& DOUBLE DE BEAUPORT.
SPARKLING ALE TE BEAUPORT.

—Et la—
KER'S INDIA PALE ALE, de Montréal,

—Ausss :—

| CIDRE, GINGER ALE, CREAM SOI"A

 
; Etc, Etc.

P. MAHEU
Arthabaskaville

ler avril $8,—tim.

—LA—

- —— -- Banque Jacques-Cartier!
1862 —BUREAU-CHEF, MONTREAL - -1898.

Capital Payé ...8500,000.20
260,000.02

DIRECTEURS:
Hon. ALeit, l’EstAr vins, President.
A. S, HAMEL, Per, Vice-Président.
DUMONT LAVIOIET-E Ecr., G. N.DuCHAR-

ME, Uct. et L. !. O. BEAUCHEMIN, Ecr, Direc-
teurs.
TANCRÈDE THENVENT, er, Gérant général.
E. G. ST -JEAN, luspec eu .

SUCCUESALES:
Montréal, rue Ontario, |Çébec, rue St-Jean

‘ Ste-Cunégonde, ** St-Sauveur.
St-Henri, Hull, P, Q.
St-Jean-Baptiste.

Beauharnois, P. Q. Ste-Anne de la Pérade.
Valleyfield, P. Q., Fraserville, P, Q,
Ottawn, Ont., Victoriaville, P. QQ.

Edmonton, (Alberta) T. N. O,

Départements d'Epasgnes au Bureau-Chefet
aux Succursales.

CORRESPONDANTS A L'ETRANGER.

Paris, France.—Comptoir National d’Es.
compte de Paris, Le Crédit Lyonnais.

Londres, Ang.— Comptoir National d’'Es-
compte de Paris, le crédit Lyonnais, Glyyn
Mills, Currie & Co,

Now-York.— Bank of America, Chase
Nationa! Bank—Hanover National Bauk,
Nationa! Bank of The Republic—The Na-
tional Park Bank,~Western National
Bank.

Boston, Mass.— National Bank of the Com-
monwealth, National Bank of The Kepu-
ble, Merchant's National Bank.—

Chicago. 111.— Bank of Montréal.
Emet des crédits commerciaux at des lettres

circulaîres pour les voyageurs, payables dans
toutes les parties du monde.

Collectlous faites dans toutes les parties du
Canada.

J. Alcide Chaussé |
ARCHITECTE

PREPARATION LE PLANS ET DEVIS
POUR TOUS GENRES D'EDIFICES

Le

 

 

Surveillance personnelle des travaux de cons-
truction, Mesurages, Vérifications, Expertises,
Evaluations, Arbitrages, etc,

No 158, RUE SHAW, Montreal.
1-4 Nov 96.—la.

LS. Caron & Cie.
Entrepren eursGénéraux

NICOLET

Successeurs de la société Caron & Bergeron,

qui vient d'être dissoute.

MANUFACTURIERS
de PORTES, CHASSIS,

JALOUSIES, MOULURES,

TOURNAGE, DÉCOUPAGE.

Ouvrage de menuiserie de

toute sortes

AMEUBLEMENT D'EGLISES,
PLANS, DEVIS ET ESTIMES

FOURNIS, SUR DEMANDE.

 

 

 

 

DE VIOTORLI!VILLE.

 

L-ré avant 1 I
pour les articles manquants à moins qu’il ce:

suit donné avis au Lurcau “ans les 24 heures

après livraison. ies -ffets nou reclamés dans
ics 60 jours seront vendus pou: le travail fait.
Ti sera fait un prix extra no: = ouvrage demandé
dins un délai de iroins d’un jour.

Les étrangers désirant leur linge livré à du-
mucile, devront payer d'evai.ce,

F.-X. CCUTURR 
i

Propriétaire.
Victoriaville, 28 Nov. 1896,

BIERE et PORTER HE
M. HFierre Maheu, marchand de Liqueurs en

GrOs, à maintenant eu mains les célèbres Bières ;

|

|
Buanderie

otel Biendoau
MONTREAI,

Hotel de première classe, où l'on trouveralles célébres Cigares de Maheu & Dufresne,
Victoriaville.

 

 

| MAGASIN DE

LIQUEURS
; EN GROS
; A WARWICK
| Le soussigné ayant obtenu une licence vour
vendre des liqueurs en gros, a ouvert unr “ga.

! sin dans son établissement, où i! vendra J-.li.
queurs de premier choix aux plus bas pris ose

   

sibles.
Il tiendra . . stuc* - -4ral des iy ie

plusen renom e 8 01 Lai fsute 1-0
| tisfaire toutes ‘es commandes,

Lee Litres et les Vins ne Laisserest .n à
, désirer.

Cigares des moilleures marques.
- SUSsIgné Continuera® aussi à tetur r.…‘«on

; de pen. ion co:unme par lefpassé.

T. J. SAMSCHN
 WIRWICK.

7 Ma ÿ5—1la

ReDRUM

MOND & YAMASKa
‘Cle d’Assurance Mutuselle

sur le Feu
——

; Bureau Prinoipal a Ulverton, P, Q.
—

CETE Compagnie ne prend que des risques
de première classe et est essentiellement

une société établie pour le cultivateur. Quant
aux prix ils sont des plus modérés. Elle ne
prend pas de risque douteux et elle s'engage à
payer sans délai toutes les réclamations.

— ETABLIE EN 1878 —

BUREAU DE DIRECTION
FULUENCE PRÉFONTAINE, Ecr, South-

Durham, Président.
C. C. CLAVELAND, Eas, Danville Vice-

résident.
W. E. JONKs, Ecr., Richmond
D.0. OURBEAU, Ecr., Victoriaville,
James MiLLER, Ecr., Ülverton,
C. N. LYsTER, Ecr., Kirkdale, °
À. F. SAVARIA, Ecr., M. P. P, Waterloo,
Wu. MITCHELL, Ecr., Drummondville,
GEORCE LAYFIELD, Eer., Gould.
Secrétaire et Gérant,

HENRY R. THOMPSON,
Inspecteur Général,

TAS. A. BOTHWELL.

‘ LE SAMEDI *
JounNat HEBDOMADAIRE

llustré, Humoristique, Litté-
raire et Social

39 Pages dematière à Lire
4 pages de Musique inédite, chaque semaine—

Chronique des Modes, par “ Françoise *—
Littérature — F'oésies — Bons-mots-—Criss
D'ORGERES, par Louis Létang—Devinettes—
Problèmes d'Echees et Jeux d’Esprit avec
primes spéciales... 0.000060 000000
Casse-Tete Chinois avec prime,
en espoces, de $2.60, chaque semaine.

&&Un numéro spécimen adressé
franco sur demande.

En vente dans tous les dépôts de journaux,

* Abonnement :—Un an, $2.50 ; Six mois, $1.25
(Strictement payable d'avance)

' POIRIER, BESSETTE &° Cie
616, Rue Craig. Montréal,

.. HOTEL...
GRAND » » »

- + - UNION
ASGTHAS ASK” STATI

 
 

; | Ce magnifique hotel, l'un dus p'us beaux ct
Ouvrage pris tous les jours de la seznaine «ti des plug spacieux qui puissentse t.oGv.1 crra

livré trois ou quatre jours apres. Aucun artic’ | Québec ct Montréal, situé À deux pes do la ze &
d'être rayé. 11 n’est rien alloué | ju Grai. ! ‘Fronc, offre tous los avantag:s ç- +

| bles au public vnyagour.
Bouues chambre 8, kalonas suporhes, salie À 3-

* chantilons, de lecture et fumoir, table à ‘uns
fuire lon plus gourmets, liguours de cholx,ta
res de qualité, enfin rien n’a 6té bpa.gne par
eu faire uu hotel de première classe, tout .n
| maintenant un prix très modéré.
| Une visite est respectueusementsollicitée,

|
|

PERREAULT & FRERE
Propriétaires



“ à détruire l'usago de recourir an

et de la fierté.

et j'affaiblissais de jour en jour.

‘lui comme suit :
:, Jaune, les yeux creux,«los douleurs continuel-

L'ECHO DES BOIS-FRANCS. PSG
~~ ’
 

 

Autour du Monde.
—L« déficit dang le budget

américain. pour l'année dernière,
est de 38 miliions de dollars.

—L'Oncle Sam n payé cette an-
née, à ses pensionuaires, l'énorme
somme de $144.651,879.

—Dans une o'lision en Floride
eutre un train de voyageurs et un
troupeau de bétail, ie train nd -

raillé et 6 personnes ont été tuées.

—Sir William Jenn-r. célèbre
pathologiste et médéin de la rei-
ne Victoria et du prince de Gal-
les, est mort à Londres 1} était
né a Chatham en 1815.

—Les habitants des tes Sand:
wich estime la brauté des femmes
d'après leur poids. Les plus lour-
des sont à leurs yeux les plus bel-
les.

—La plus ancienne statue con-
nuea été tirée d'un tombeau égyp-
tien. Elle est en bois, avec d:s

veux de verre, et reprsente un
cheik ou chef de tribu. Elle a,
dit-on, 6,000 ans d'existence.

UNE LEGENDE

Le diable a charroyé de la pierre
pour construire une église aux,

J. 2...
Trois-Pistulés.

UN ALAMBIC ILLICITE EN
UPERATION

EN PLEINE VILLE DE QUEBEC
 

Ou a découvert à la Hautevil-
le un alambic en pleine opéra-
tion. Qui u'a entendu parler de la

Après d'actives recherches. M.: légende du diable charroyeur de

Edmond Trudel a enfoncé la pierre ? Les journeaux du Manito-
porte en planches conduisant| hy s'en occupent de ce temps-ci.

dans une inanufacture de whis-, Un correspondant de l'Echo de
ky illicite parfuitement outillée.; Manitoba ayant iusinné que c’est

Il suffit de dire que l'on arrive là Berthier que le diable fut em-

à vet endroiten pénétrant par le ployé à charrier de la pierre pour
porche à vôté de l'ancien établis- la construction de l'église, le con-
semt du ** Courrier du Canada” |frère n reçu une lettre daus la-

sur la rue de la Fabrique. quelle nous lisons les renseigne-
Tout au fond du porche se‘ ments qui suivent:

trouve une petite porte condui- “Cet incident eut lieu à Trois-
sant à un étroit et noir couloir :, Pistoles—168 milles en bas sde
de là ou descend quelques mar | Québec—il v a de ça au-delà de
ches à casse-cou et l'on se trouve | quarante ans.
en présence d'un ulambie des, “La légende, car c'eu est une

mieux organisés et eu pleine «(ai-je besoin de vousledire ?) s'est
pération. ‘très bien conservée dans nos pa-
(est un alambic avec rectifi-'roisses du bas du fleuve St-Lau-

vateuret jet continu. rent.
Il s'y trouve une fort bulle | “Voici les faits qu'on raconte

machine a vapeur donut lu four à la veillée:
naise était encore toute remplie “Les habitauts de ln paroiss

de charbons ardents lors de l'ar-ide Trois-listoles se divisèrent en

 

 
—Au cours d'un incendie dans

une écurie de Cottage Grove ave-
nue, a Chicago, un pan de mur
s'est écroulé sur les pompiers, tu-
ant un lieutenant et hwt hom |
mes

—Un des illustres défenseurs
de l'Eglise, M. le sénateur Lu-
cien Brun, s'est éteint le 25 no-
vembre, en son domicile, rue d-
Vaugirard, Paris, là où il rece-
vait les religieux expulsés et leur
distribuait les secours. [! avait 76
ans.

-—Pieu a béni cette année le la-
boureur espagnol. comme s'il avait
voulu compenser les plai-s dont
l'Espagne a été frappée dans ses
colonies. La seule récolte des
vins produira uu minimum de 27
millions d'hectolitres.

rivée de l'offivier des douanes. |deux fictions au sujet de la loca-
On y à découvert 2.800 gal-}lité d’une église. Le curé de la

lons de boisson le tout évalué à | paroisse et un bou nombre de

33,000. ‘ses paroissivns désiraient que l'é-
Lorsque la porte vola en éclat.'glise fut coustruite auprès du

le douanier entendait quelqu'un: fleuve.

s'enfuir. Ce personnage s'est “Les deux factions se mirent
enfui par un passage “ad hoc” ‘en frais de bâtir deux églises, l'u-
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ve LWAaYIRIS En avant ! |
DEPART DES TRAINS DE LA °
GARE D'ARTHABASKA A Les affaires! wn

VIQTORIAVILLE. —_—

rains anane a usr Notre Stock est Complet
Express............. … 5.40 hrs à. m. CL
Accommodation... 9.50 hrs a. m. MM. Jes Forgerons, Voituriers,
Express......... .... 11.44 hrs a. m. Menuisiers, Peintres ot le public

. . en général, tronveront à notre| :
ALLANT À L'OUEST établissement tout ce dont ils ont T9}

Express............... 7.10 hrs a. M. besoin en fait de :
Accommodation.... 2.00 hrs p. m. FERRONNERIES,
Express............... 3.03 hrs p. m. BOIS DE VOITURES,
Express........ ...... 9.08 hrs p. in. OUTILS,

. . CHARBON,
&&Pour billets et informations PEINTURES,

s'adresser aux agents à la Station VERNIS,
d'Arthabaska, à Mdu H. Gaudet, HUILES.
Victoriaville et a Lavergne & | VITRES,
Faucher, notaires, à Arthabaska- &e., Le. So
ville,

- —.—! A BAS PRIX
¢ y -* neCartes d'Affaires —onrz—
 
  ACUOCATS |
lists Letourneau ds Anger

Marchands de Fer
GROS et DETAIL,

| Victoriaville.
21 Nov. 96.—tGun“Methot & Noel ALR

CREPEAU & CREPEAU
VOCATS, Arthabuskaville, P. Q.

A EUG. CREPEAU, C. R.,
LOUIS-P, CREPEAU, L. Le H,

ga” Téléphone Deri & Larosk.
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  ARDED AT Th

HIBITIONS

 

— DE —

JOHN LABAT®,
LONDON, Ont,

breuvages

sont les meilleurs

H. GUAY
LES CELEBRES

omicile.

Aussi, VINS, SPIRITUEUX, EPICERI:S
EN GROS ET EN DBETAIE.

Le montant d’affaires que fuit cette maisou lui permet d'offrir

VICTORIAVILLE
 

[au public es marchandises A uu taux dus plus modérés.

 

dounant sur la rue. Dans cet
eutrepôt il y avait un lit de
camp fait avec des poches.

distillateur de cette boisson illi-
vite.

LE MAI. DE TETE CRUEL

Vous laissera promptement si vous faites usa-
ge des Pilvies “New Life Ju Dr Ring". Des
milliers de malades ont éprouvé leur mérite
incomparable pour les maux de tête nerveux
Elles purifient le sang, renforcit les nerfs et re-
fait la santé. Facilesà prendre, Es<ayez-les
78cte seulement. L'argent remis si on n’est pa
guéti. Eu vente dans toutes les pharmacies.

  —En Afrique, il y a près de 700
langages, et ce fait présente dv |
grandes difficnitds aux mission:
naires.

Les Lapons peuv nt courir un.|
distance de 150 milles par jour.‘
ce qui est regardé comme une
course ordinaire.

—À Grenade, Espagne, nne foul-
voinposée dv femmes, qui s'imagi-!
naient que la découverte de l'A-
wérique était la cause de tous Jes
malheurs de l'Espagne. a juté des
pierres sur lu status de Christo-|
phe Colomb eu cette ville. :

—Onannonce la mort arrivée!
à l'hospice municipal de Hart ford
Conn, d'une négresse du nomde
Kate Holden, qui était plus que
ceutenaire. Elle prétendait être
uée en mai 1781, ce qui lui au-
rait donne plus de 117 uus à sa
mort.

La fortune totale de lu France i
s'élève À 229 milliards, dont 141]
milliards pour la fortune imino-
bilière et 79 milliards pour ln for-
tune mobilière.

Les 141 milliards de la fortune
immobilière sont représentés jus-
qu'à concurrence de 914 milliards
par les propriétés non bâties et
jnsqu'à concurrence de 49 1nil-
liards et demi pourles pro priétés
bâties.

 

—Voici qu'un ministre métho-
diste d'une certiine ville de 1'0-
hio, est à organiser un bazar de
baisers ! Les prix out été arrangés
commesuit : les baisers de jeu-
nes filles de 15 ans, 15 cents cha-
can ; baisers de jeunes filles de
plus de 15 ans et au dessous de
20 ans, 50 cents chacun ; les bai
sers de venves, 10 cents ; les bai-
sers defilles de plus de 30 ans, 5
vents lu douzaine !…

—Le livre le plus extraordinai-
re dansla librairie royale à Stoc
kolm, est une bible.
Ce livre n'a pas son pareil dans

le monde entier.
I est uniqne en poids et di-

meusfons.
Les feuilles de 35 pouces par 20

sont au nombre de 309. Le par-
chemin dont elles sont faites est
le produit de 160 peaux d'ânes.

Les couverts de cette bible sont
de solides plançons, épais de qua-
tre pouces.

—Us'est formé en Îtalie une
‘Ligue contre l'usage du contean”
Elie 66 réunit depuis deux mois.
Un des fondateurs, M. Nori, a fait
un rapport où il a développécette
idée que la police est impuissante

couteau dans les querelles. Le
seul remède consiste en une cam- |’
pagne spontanée et populaire, qui
saisit tontes les occasions de flé-
trir le préjugé, aussi invétéré que
sauvage, que donner un coup dv
couteau, c'est montrer du courage

ENLEVE DUTOMBEAU.
“Unincident alarmant dont M. John Oliver
de Philadelphie fut le sujet, est raconté par

** J'avais la peau presque

“daris lescôtés etdansle dus, pas d'appétit
Trois’ tné-

decins m'abandonnèrent. Heureusement un
ami me couseills d'essayer les ** Electric Bit-
ters” ot A ma grande juie, In première bou
taille eut un plein succès. Je continuai d'en
prendre peudaut 3 semaines ot maintenant je
suis très bien. Je sais qu'elles m'ont sauvé
In vis en lérobant au tombeau une uouvelle

L'ASILE DE NOS PREMIERS
PARENTS

SE TROUVERAIT A FACHODA
 

Pour une grande nouvelle en
voilà une vraiment sensationnel|-
le et toute d'actualité encore.
Un savent anglais d'une cer-

taine notoriété, M. Marshall
Adams, après de longues et pa
tientes recherches, vient de dé-
couvrir l'emplacement exuct—a
ce qu'il prétend—du puradis ter-
restre.

Suivant lui, l'Eden ne se trou-
vait pas ainsi
supposé, dans lu région du Pua-
nil, mais au centre de l'Afrique.
vers Bahr-El-Ghazal. Le villu-
ge de Fashoda seruit précisé-
ment à l'entrée méme du lieu de
délices où vécurent nos premiers
parents.

S'appuyant sur les descrip-
tions de la Bible. d'après les-
quelles le paradis devait être ar-
rosé par quatre grands fleuves.
M. Marshall Aduimns n'hésite pas
à affirmer qu'il s'agit non pas du
Tigre. de I'Euphrate, du Phase
at de I'Oxus, rivières saus inu-
portance, mais des imineuses
cours d'eau de l'Afrique Centra-
le ; le Zambèze, le Niger, le Con-
go et le Nil.
L'Edeu réel, dont la superficie

dépasse 8,000 kilomètres carrés.
se trouve bien, en outre. et cela
«uvore est conforme uux Écritu-
res, dans le
près des premières miues d'or
exploitées par l'homme.

L'opinion du savant anglais
est, du reste, partagée par plu-
sieurs égyptologues étrangers,
et ces jours-ci, un explorateur
de grande réputation, le majer:
Seton Karr vient de partir pour
Somaliland afin de déterminer
plus exactement encore la place
du paradis terrestre.

C'est peut-être pour celu, après
tout, que les Anglais tenaient
tant à Fashoda.

TÉLESCOPE MONSTRE
 

On est actuellement à construi-
re à Paris un télescope gigantes-
que au moyen duquel on pourra
découvrir tout ce qu'il y a à la
surfaca de la lune. Il est destiné
À l'exposition de Paris.

L'objectif en ce télescope aura
un diamêtre de quatre picds et
un pouce, c'est-à-dire un diamè-
tre huit fois plus grand quecelui
du plus grand télescope connu
jusqu'ici.
Le télescope est long de 197

pieds et a un diamètre de quatre
pieds et demi. La lumière des
planètes sera réfléchie sur un
grand miroir dont elle sera ren-
voyée sur les verres du télescope.
Ce miroir circulaire mesure six

pieds de diamètre et est épais de
treize pouces. Il est convexe, ce
qui rend ‘la réflextion beaucoup
plus puissante.

Le constructeur, M. Gauthier,
a commencé Ja confection de ce
télescope en 1894.

D'après lui, on pourra voir s’il
y a sur Mars et sur la lune, des &-
tres vivants.
Ce télescope photographiera

aussi les vues qui viendront se viotime. S0cte la bouteille, garantie,

—————— 1.

téfléchir sur-son objectif.

Ou ne vonnait pas le nom du:

qu'on l'a toujours|

pays noir et tout

ine sur les rives du fleuve (elle
|sert rotuellement de grange) el
l'autre sur la cote.

‘Un jour le bon curé remarqua
un beau cheval tout noir qui
paissait tranquillement auprès de
son église en construction. I!
lui fut facile de dévouvrir la pré-
sence du diable sous ln force de;
ce beau cheval noir. Il eût pu
l'envoyer paître avec un peu
d'vau bénite, mais le curé était|
plus sagace quecela |

“Il s'approcha du cheval diable.
et réussit à lui passer son étole
autour du cou.

“L'ayant ainsi fait prisonnier,|
il brida sa bête et s'en servit du--
rant des mois ponr charrier de la!
pierre pour son église.

| “Ce diable de cheval rendit de
grands services ; il paraît qu’il
transportait, à lui seul, en une!
seulr charge autant de pierres que|

 

 

12 chevaux pouvaient traîner.
“On avait défendu à l’homme!

qui eu avait charge de le débri-|
der en aucun temps,sans présen-
ce du curé. Mais un novice l'ay-!
ant conduit boire, oublia l’injone-
tion et lui enleva la bride
le faire boire.
“Le cheval protita de cet inci-

dent pour sortir de sa captivité
I] prit ses jambes au cou et le din-
ble em porta le diable.

; point revu depuis.
‘Après son départ, les parois-

siens réussirent facilement à ajus-
ter leurs différends et on en
:à une entente.

“Puisquele diable avait travail:
lé à l'église d'u bas,les paroissiens
ne voulurent plus entendre par-
ler de cette église, et aidérent a
ceux d'en haut à compléter leur
bel édifice.
“De ce jour, eu voyageant sur

le chemin de fer Intercolonial.
vous pouvez coutempler deux
belles églises en pierres à un mil,
le de distance l'une de l’autre.
“Comme je vous l'ai dit plus

haut l'église d'en bas sert de
grange tandis que celle d'en haut
est le temple de Dieu.
“On appelleencore l'église d'en

bas l’église du diable.

ROMAN D'AMOUR

UNE JEUNE OUVRIÈRE ÉPOUSE LE
FILS D'UN MILLIONNAIRE

pour.
i  

 

 

Springfield, Mass, 23.—Voici
un roman d'amour qui a une heu-
reuse issue. Puisse-t-il n'avoir ja-
mais de suite funeste !
William O Amidon, fils d'un

millionnaire, propriétaire de fa-
briques, vient d’épouser Miss
Minnie E. Johudrow, qui travail-
lait comme ouvrière dans une fa-
brique de Hinsdsle, N. H.

* Ce nom de Johndrow, dit un
journal anglais, était autrefois
Jendroit, et la demoiselle est d'o-
rigine française,” Jendroit n'est
peut-êlre pas le vrai uom : nous
volons pour Gendrau.

Quoiqu'il en soit, Mlle. Johu-
drow, Jendroit on Gendron con-
dui-ait bien son métier à tisser et
menait elle-mêm- une vie régu-
lière. Avant de travailler aux
moulins, elle a fréquenté l'école
et elle est assez iustruite. Elle
est aussi très belle. Bonne, belle
et sage. elle faisait la joie de sa
mère, une pauvre veuve qui a dû
travailler ferme pour élever son
enfant.

Les compagues de Miss Minnie
avaient remarqué depuis quelque
temps que M. Amidon, fils, pa-
raissait l'aimer beancoup. Elles
ne se trompaient pas Le jeune
hommea déclaré son amour,a fait
respectuensement sa demande et
le mariage a eu lien,

 

Le mieux est de prévenir
Avec quelques doses de BAUME RHUMAL

on arrête un commencement de rhume à son
début, si on ne le néglige qui sait à quelles
complications on en arrivera. 25c, partout.
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AVOCATS i EL Tr
Avthubaskaville. Je Je PANX ET
 

NOLIAIRES
TOMES TTTes

F. X. LEMIEUX

TOTAIRE, Ageut de Prêts et d'Assurance,
A Buseau.—Bâtisse du bureau de MM
Méthot & Noel, rue de l’église, Arthahaskaville.

ler avril 1898.—1a,

 

 

 THEOPHILE COTE
NT OTAIRE, Percepteur du Revonu de la
N Province pourle dietrietel'Arthabazka.

Artlnbaskaville, P. Q.  
|

F. V. LESSARD |
\JUTAIRE, Suiut-Pacrick's Hill, Tingwlok,|

P.Q. Greffe de M. le notaire Larue.

 

-

 

J. C. ST-AMANT =;
i

\ VTAIRE, Cormizssaire de la Cour Supé-
a ricure, Agent de Prôtset d'Assurances, |

“te. L'AVENIR, P. Q.
- PEre M !

DIVERS

=— i

P, A. BOURXK |
UISSIER C. 5, Somerset.
Se clinrgurs de collections ut de toutes

autres ouvrages dans cette branche.

  

 

 

MAGASIN GÉNERAL

J.0. BOURBEAU
 

Marchandises Sèches,

Hardes Faites, ;
Chaussures,

Ferronneries |
Farine, |

Epiceries,

Provisions de toutes sortes.

Victoriaville, P. Q.
80 jan. 97—1 a.

Gendzeau & Fils
(MAISON ÉTABLIE EN 1860),

ilagasin général
Arthabaskavitle, P, À. |

"HONORE PEPIN |
Marchand général

WARWICK
Marchandises sèches,

Epiceries, ferronnerivs,
Graines, provision ete etc

Omer Eichebte
DENTISTE

TROIS-RIVISRBES.

 

 

 

 

 

M. le Dentiste PICHETTE sera À Victoria-
ville le DERNIEK VENDREDI de chaque
mois, pour l'extraction des dents et le posage
des palais artificiels.

A PHotel Hamel.
ler Mai 97.—6m.

 

EdmourLippé
Orfevre-Bijoutier

En fuce de chez M. D. O. Bourbeau
Victoriaville.
—

Toujours en mains un assortiment considéra-
ble et varié de Montres, Horloges, Dijoux, etc,
Joncs de mariage, une spécialité.
Unevisite est respectueusementsollicitée.

Fév. 98.—la.

J0S. AMYOT & FRERE
IMPORTATEURS DE

Nouveautés Européennes, Améri-
caines et Oanadiennes

Marchandises Seches |
Chapeaux, Garnitures, Bijoute-

1ies, Jouets, Bimbeloteries,
Feu d’Artifice.

Articles du Japon et de la
Chine

En Cros Ssulement
45, rue Dalhousie et 20 rue

Union, Basse-ville.

EC

 

  80 jan. 97.—1 a,

Chirurgien-Dentiste
28,-RUE DES FORGES

(En face du Marché)

Trois-Rivieres

Le Docteur Panreton sera a Arihabaske

tion du public qui voudru bien venir le ren
contrer

A l'Hot:! Perrault.

FRECHETTE &Cie
MARCHANDS-SENERAUX

St-Ferdinand d’Halifax, P-Q.
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Manufacture
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Station les deuxicme et dernier mercredi de
| chaque mois» ou il se livrera a la disposi-

i
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F'ONDERIE DE_-
- VICTORIAVILLE

BUTEAU & PROULX
PROPRIHTAIRES
 0 

MANUFACTURE DE:

ENGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS A BATTRE,

À BARDEAU,

POMPES, CHARRULR,

À SCIE ET A CARDER,
POELES, EVIERS,

VAISEAUX EN FONTE,etc, ete,
ET TOUTES ESPÉCES-DE MACHINES.

© Spécialité : MOULIN A BARD£AU
Condition < Libornies

Porteset Chassis '#im 98 -1 a.

PROPRIÉTAIRE

VICTORIAVILLE

Antonio Filion

M. ANTUNIO FILION est quêt à cute |

e

PORTES,

CHASSIS,
JALOUSIES,

PLINTHES,

Ete., Ete.

et toute voste de bois préparés. M. FILION
donnera tous les avantages possibles au public
et leur assurera une satisfaction complète.

Queles cultivateurs viennent voir et essayer
son ouvrage. M. FIL.ION est un ouvrier de
première ordre- Sa man facture est située sur
la rue St Joseph en urrière de chez M. Léon
Mahe.

TAILLEUR

Victoriaville
 

M Grégoire a passé quelque temps à New-
York, où il a reçu un diplôme de la célèbre
maison Mitchell, la plus renommée de l’Amé-
rique du Nord.
M. Grégoire garantit la coupe pour être du

dernier goût.
Les habits longs, courts, demi-longueur ; les

pantalons, Vestes, habits pour jeunes ou vieux
recevront le plus grand soin et seront faits dans
le plus court délai.
M, Grégoire est aussi agent pour une maison

où l'on teint et nettoie les habits de toute sorte,
soit pour hommes ou pour femmes,
SF Unevisite s. v. p.

2 aviil 98.—3m,

UN SOUVENIR

Z. DUCHARME
MARBRIER

VICTOn1I 1 VILLE, P. Q.

 

M. Z. DUCHARME, de Viciusiaville, à tou-
toujours en main les

Les Monuments, Epitaphes
les-mieux travaillés. En outre il fait toutes
sortes d'ouvrages pour les maisons, soit DES-
SUS de LAVEMAINS, de TABLES. M,
Ducharme s’est fait une réputation par son ha-
bileté et ses goûts artistiques qui l.i ‘-nnent
place paimis nos premiers sculteur 7s. | liens,

Faites faire un MONUMENTS |. . : :—er-
ver au public la mémoire de ceux que x. us
avez aimés.

Allez voir M. Ducharme à Victonasille, il
saura donner tout l'éclat, le ben té lésirable
au Vunrument.
#& Voisin de Maison du Chien d'Or,
5 “ec, 96—I1 a.

 <

A VENDRE
Une magnifique terre d'une suixtnine d'ar-

punts, dont vingt-cinq en terre de potute, on
bon crdre, à quelques arpents sulin ut du
Village d’Arthabeskaville, bonne giauge acuve.
Cou.…tivns faciles.

S'adrosser à

M. CREPEAU,

prendre tout l'ouvrage concernant la la lingne:
la

|
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CAROLINA

DEL MONTE
CALEDONIAN

CIGARES
MANUFACTURÉS PAR

dos

 

MAHEU & DUFRESNE
VICTORCAVILLE

0-t-0-0--0-8-0-0"-8-00-0-0-0-0*
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: mes les plus nouvelles.

La celebre maison

 ROCHETTE, ALLAIRE & (ie

Manufacturiers de Chaussures

QUEBEC

 

Une des plus vieilles maisons de notre Province: ve
aux meilleurs maisons de nos campagnes.

Demandez la chaussure de MM. RQOHETTE, i
ALLAIRE & OIE et vous serez toujours satisfait.

SuanDEGIDTTHENNEPURSIETTRWISINENONVAGUESxs

  
  

Toutes les for-Ji
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Parceque-

-—CHEZ—

Rosaire Bourbeau |
VICTORIAVILLE

ce magasin mérite un essai.
foule.

Choprot.. Ch, -sures, etc,

Pus de Cré.:l NGFEutrez «1 vous serez convaincus,

irLETRAEIPIERESERUTOETERXBTHUTS
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BEDSI

Les Habillements SHOREY
Pourquoi sont-ce les meilleurs ? i

Les Messieurs Shovey sont les seuls manufacturiers
qui garantissent leur ouvrage.

Tous les habits sont épougés soigneuseinent et la pluie ne les tache pas
Leurs coupes sont les plus modernes et les plus artistiques,
Hs fabriquent leurs habillements l'automne et de printempr de manière à les rendre

imperméables et.ne Chargent pas un sou d'extra. =
Regardez dans chaque babit, il y a un garantie et ce garantie vautde rex,Aujourd'hui la réputation de cette maison est universelle CT <

‘ -

MAGASN DES JRUNES

Le uouveau mode de commetce in uguré à |:
Qu'on y aille ep |;

MARCHANDISES GENERALES| ©
Marchandises Sâches, Na :veautés Epiceriss,

Mais Bon Marché.
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